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•urriTAUx AuxtutAmes: 
Liéc-r : Rue PONT D'AVROY, 10 
CHARLEROI r Rue oe BCAUMONT. S'v.-u 
NAMUR: R u e D E LA Cour . inc . l2 is>ni , .na i 

lA GUERRE: CQgWffl Plaçai ES 
fulss»n*c-» Centrale» 
•lOJ IS octobre (eoir). (OHwieï): 

ISJJT^, m flaixlio bot enoore son plein au 
wStssWm L«uœm.ar«r&-ZoiiiK>belro. Au nord 

**Y\\\\Zeue et au end-ouest do Pa-schowtaole, 
» --TTlina dos endroits où les Anglais so sont 
fettt»iasu" 

E S ™ 13 octobre (midi). (Officiel) : 
«•^'Theitro do la euorro à l'Ouœt. 
E . to jrkx-o-béritiar Kupproeht do Bavière r 

J ' * * 3 j e en Flandre s'est rallumée do nou-
I» J*^,j->>s uno brève mtornipttan- Cette 

• " t e isglaie o n t dédanehé les att*roes sur 
•*îln7-flsa étroit, a ' u n 0 ' a re e u l r d'environ 10 
* \ 1 cotre les routes LarasemarokHouthuâst 
l>*jL!ic.Mors!cdo. Leur miso on ngne de 
• î ^ è combat d'artillerie était particulièrenœrit 
*^YL Après un assaut répété plusieuœ fois 
* ° ^ l « t , l'infanterie anglaise a réussi k 
** * . rirais le terrain des entonnoirs entre la 
*"*"L ïillago do PoelkapeBo. Après des oom-
P V ^ é s durant toute la journée, nos troupes 
' " ' S i l'ennemi des deux côtés du Pctnctebeek. 
r t î S o i B dans ** -™ m i ^ P o e l l < a P e l I < > lurent 

S , dans 1» matinée ct lo soir encore avec 
vainement l'advcr-saire diri 

dans 
tocs, fraîches, 

YigourouBo pression sur Passchendaolo. ,«o- ' 
i«xc-e, ks nVos-iais ont dû se contenter d'urne 

*Unde du champ ips-écédant nos positions. 
"ûLlité est on notro pouvoir. A l'est do Zonno-
' In attaques ennomics so sont écroulées. Au 
' j , gain remporté par l'ennemi an vra do 
9 «orifierrs sanglants, <-n «tara endroits do pé-

comporte environ ira* demi-tatamètre 
Bin. Partout ailleurs, son intervention, a été 

^combat d'artrlJorie dura toute la nuit. Oe 
^r.'jj dégénéra de nouveau on feu roulant entre 
J^s et le canal Comitrcs-Ypres. D'après les te-

i Lurticas reçues, il ne s'est pas produit do nou-

«"» -««•"'f ' • v, A 
I innée du Eron-rrui- allemand: 

B, Qrrckpœ soctoure du front do l'Aisne, l'ac-
„fô combattivo » également été vivo hier. A 1a 
«•& orientale du Chemin dos Dames, dos t r » 
« d'earr* de Thuringo ont pénétré, après m » 

; S-ration très effrcaee d'a-tiSorie, dans la post-
f fe frocako an Mai-d du moul» de Vauctero. 

r^ Bwjos onlové à l'emnemi plnsienrs lignes do 
L̂ cbéœ ear 400 mètres de largenr. De nombreux 
prarrrers sont restés entre nos maine. 

Tfcéître do la guerre à l'Esc. 
1 1 ^ la Drtrna jusqu'au Danube, pas d'o.oéra-

fea de (pKlque onvergiire. 
Front de Macédoine, 

i part ra vive activité d'artillerio dans ta, boo-
' à tte 1» Czerna et dos combat*- de reconnaissance 

i de suçote pour les Bulgares, au lao «te 
I j à n , j] n'y a rien do partioolior à signal». 

BKEÎiN, l î octobre. (Officiel) : 
Dre dirigeables et des escadrilles d'avions 

l» k marine de la station littorale de Cour-
loi) est exécuté, durant les semaines passées, 
•algie cn état rr.rnKjepherio.ue frârrwmment défa-
mbla, une série d'aMaonuee contre des rastaita-
tkars mî bar-cs de la, côte hvonienBe, ajnsi qrre des 
te du golfe de Biga. 

An- me grande prrrdence, les fonin'rcations de 
Zerd, ainsi <rae les forces navales de l'ad-reu-r-siie 
de oette cote ont été attaquées plusieurs lois avec 
io 5rx-céi vrrribîe. n ^ g r é une dépense xigourense. 

, ]j» orgarrisatrens défensives de la cètB onentaie 
• k la baie de Rrsa ont égo*o£nenrt ««té cou-vrra-tee de 

i milliea-s de k i !os de tembes. Lcs Kaul tacs 
jer attaqDe-, qni ne nous ont pas coûté de pertes, 
Eet r-xorrnrrs par lee commrrn:<jués de l'adx-ersarcrer. 

BïBIaDJ, là octobre. (OHici-]): 
Sans l'Océan Atlantique et la Mer du Nord, trois 

nprerrr et trois voiliers ont enoore été coulés par 
t M "oas-marirrs. On cite parmi eux le Tapeur rreuk-

rnrs< uni t LsneUa l , ainsi qnco le trois-mats fran-
tà c Marie-MairgraBiite » aveo chargement de 
èathan, et le schoemer frrançaie c Marceau », puas 
tta "-apems-résoTTOr-e, l'un de l'apparerrr© dts 
«SanEdrratï] > (6,235 t.). 
bas trois voiliona coulés avaient uo chrargeinen* 

h lus tinctorial. 
ViF.;rS"E, 12 octobre. (Officiel) : 
Artrrité rrrrrrrrrre; la situation n'a changé millo 

mt 
SOPU, 11 oorrobre. (Officiel): 
Pror* de Macédoine. — Action d'artillerio sur 

Jrtàans points, nn peu pins vivo, "rortrculière-
aerri dans la boucle de la Czerrpa, D'importants 
cwiVrTwite ennemis ete reconnarŒarrce, qui ter> 
t-ie-t de e'approcher de nos positions au sud th, 
fccrocolje et 4 l'cmcst din lac «te Doirarn, ont été 
"rspauèi jar nos feux. Des groupes d'assaut aHc 
"B0o« et bergarcs eut pénétré dans les positions 
"rrorrrra près do Malrowo et de InimrrriUa et sont 
*5ven*- arec des prieoniners itafeme et grecs. 

fant roomara. — Près de Tulcea et de Galat-, 
w e'amllcrie. Une de nos betterice » mis le /en 
im dépôt ennemi à Galatz. Un «tache-nent en-
J™, *B tentait ce s'approrher do notre riv» prèB 
« Pr-aruieh a été dispersé par notre teu. A l'est 
.* Toarea, vive action aérrenne. Notm arti lierre a 
* W rro avion ennemi, cfui est tombé eu nord de 
-*"» «rr la rive gauohe du bras 8aint-Georges. 
OOKôTANTDIOPI ,̂ 11 octobre. (Officiel): 
*«<» do Caacase. — Dans le secteur de l'aSo 

*"*•_ o « trttaque de «teux comrpagniee russes » 
w ' 0» dans notre feu. Au oontre, un de nos groo-
«disraut a percé les positions ennemies et a 

P*L** troupes mases du Caainpement. Beaa> 
""P 5'aaTnoj, de grenades k main, eO tentes, du 
•^el de reirrancbement et d'autres engins de 

•"^"oot été capturés. 
J*Morte-ire, mes avons surpris par lo feo do 
"J"? «tiferie les hanears d'aviMion, les obsor-
™ w mUrtaires et les postes de mdio-télégra-
• * Mytouene. L'efficacité du bombarda-mont 

«tte tonst-tée. Des autres fronts, pas d'tWéncments 
WeaBi. 

COSSrANTlNOPljE. 12 octobre. (Officiel): 
t-J»»t persan. - Le combat avec les B u s e s k 

Wintiere p-resne, qne nous avons mentionné 
**_te-t t-rnniné k notre avantage. Lcs Busses 
J * *-*'*»• D»ns k légion «te Bevandux, les 
"*» « t attaqué les positions de nos avant-
7 g • « " ifa-a-ent à j pénétrer, mais en fui-ant 
J ^ «e rjouveau d u s te nuit du 9 a s 10 ooto-

j ^ t sjTien. - Lo 9 octobre, un croreeur ttaco-
J T * » tcrpiBeor sont apparus devant Atexau-

'•w.to'IflT '&* *"*i,an * «" ** 
feue, i ••! s <"*™ r *** """^ teu te te-
'• a» T J 'a t e a r ** k p i l o ' a s o n t tenàes k 
kunTt—f3 l ™ " *> l'«vic-n ont été -wmeiKis BUT 
*• rï^°' U n oetobre- n" «*» »™° "P-
* « « T « 2 L d A k «ndrette , qui fut également 
U « Û T ~ ! I * S 0 M "-"»« •«» Partant de terre. 
lfc^"»Bra--emà>t et lobae-vaieur iéginOTment 
• • JW-T^ c n t r e D08 m»ÙM- ̂ '«vioi. est en-
c^d-n-éraernaus poiticaiew sur Jœ) aobrŒ 

J ^ . . 12 octobre. (Officieux)-. 

I
h « « f a r S T * ^ ««^»«*<«* «>bU par feunarm 
«a- a, n ~ ™ 6 ' «* qui se sont encore amplifiés 
*n»*i îorr6 ,**U<rae,, PMtielles réitérées de oes 
•tt-iet fc i, ' t , ? " 1 * * <i'"*tillorie «, «te nouveao tn^^nK- •» «on 
*««nàre-«Jiif**obre* • » Presque tout le fconTte 

"*" «•wet-oi-s. La 11 octobre .featarjenc. 

Flandro, uno forco cxti-ômo. Lo but i>rrucii%l du 
feu d'artillerio ennemi étnvit nos positions du bois 
d'Houthuist. Do norabronx feux roulants <mt sévi 
5o soir sur la ligno Mcrèeir-Draaibûirk. Pendant la 
nuit, le lou a augmente sans cesse d'intensité et a 
dégénéré, lo 12 ectobre i l'^ubw-r^Jua feu rorr-
kr-rt des plus vifs snr ia lrgra&jKI|raarbaok jus-
qu'au sud de Ghcluvrelt, a^ââ-j^nqnnnemi a dé­
clencha de nouvelles attaquée.Çjo vdifrain ori se 
trouve 1'onncmi est transformé,.en une masse 
botroirso et en un marécago rmpraiioale, à 1* suite 
d© la destruction exercée, rendant près de quatre 
mois, par lo fou roulant, tt ougmento 1*004 de 
l'artrrlcrro sur les troupes de combat ct c«3k-»nes 
notre «artillerie a pu prendre efficacement eoue son 
feu des c«^«-tnitratacetas, mouvements et instaîla-
tione onnemie. 

An front d'Arme, par urro vive aetrcai cl'artrnte-
rie, plusieurs fortes patrroirilles ennemies oct été 
rcfnirssées au sud du carrai de La Brr«oo ct près 
do Chérisy. Au front de l'Aisne, le ferr a ausmenté 
îrartrculiéroment vers le roir daus la ' région do 
Yau-xaillon. La tcmtativo faite par des détache­
ments enaieipis pour penotrw ici dar-s nce trran-
chées a échouar on partie en COTYS à corrre. on partio 
déjà sous notre fou de barrage et de (ïa'fur'iK'tron. 
• Sur la rive orientale- de la Meuse, l'action d'ax-
tillerie nVriproquo a repris rassagfcrcment à l'aube. 
Quelques troupes d'attaque ont pénétré, lo 11 oc­
tobre, k 6 h. rJO du matin, dans los trarrrehéee enno-
mies près de Bozonvaux et sont revesirres avec 30 
prisonnière et 3 mitrailleurres. Au cours do la jour­
née, lo feu ennemi a augmenté et a atteint, l'après-
midi, dans la région d'Ornes, urne force considé-
rab'.o. 

Dos concentrations eimcnires quo norrs avons rele­
vées dans la région du bois de Cha-imo ont été 
dispersées par notro feu concentrique. Lo feu vio­
lent s'est maintenu également pendant la nuit. 

A l'Est, entre la mer et te Duno, la vive actioai 
de feu do ncs rnatrouillc3 a été fructueuse. Au 
2ibruc-i inférieur également et au no-d do la Soc-
zawa et an Sereth, lo fou d'artillerio réciproque a 
augmenté passasèrement. 
: . *-o-«- • 

Puissances Alliées 
PARIS, 18 cactohre. (3 h. après-midi) : 
La nuit o été marquée par une grande activité 

des deux artilleries et par une série do tentatives 
ennemies sur divers points du front. Nous avons 
repoussé un coup de main eTarwirvi à l'ouest do 
Cerny, tandis qu'une opération de détail, efioc-uéo 
par noue au nord-est de la ferme Moisy, nous 
a permis de ramener des prisonniers. 

Un coup de main exécuté par l'ennemi k l'ouest 
de Maisons-de-Champagne, ct trois tentatives de 
sa part dans la légion Sormiri-Aulxrrve, ont 
avorté. 

Sur la rive droite de te Mcuee, Jutto d'arrtillorie 
continue dans te région de Bezonvaux. 

PABIS, 13 octcfcre (11 h. eoir): 
Au cours de la journée, l'artillerie 6'est montrée 

particulièrement active dans le sectenr du Moulin 
dc Laifaux et dans te région de Craoncc. 

Des renseigrrements complémentaires, il résulte 
que les coups de main ennemis que nous avons 
repousses la nuit dernière dons te région Souain-
Aubérive, ont été exécutés à l'aide d'importants 
effectifs, précédés par un bombardement de trente-
six heures. Trois attaques ont été menées par 
des détachements de cent quarante hommes envi­
ron, comprerrant des Stosstnruz et des pionniers. 
Accueillies par les Sera d'artillerie et lo tir des 
zcàtrailleuses, ces attaques on. donné lieu k dé 
vifs engagements, an cours desquels cous avons 
pris nettement la supériorité sur l'ennemi. Dix 
prisonniers sont resrés entre nos «"rrinaa Jjes per­
tes subies par l'ennemi sont parrrrculièremont lour­
des. 

Bien k signaler sur le reste du iront. 
LONDRES, 11 octobre: 
Hier enoore, la pluie a été torrentielle. Drarant 

la mut, i'ertHlerie ennemie a dép'oyé rrme activité 
coneidai-ablo à l'ouest de Passehendaole. Sinon, 
on ne signale aucun fait d'urne importance spé­
ciale. 

BOME, H octobre: 
De tout le iront, pes d'événement importent à 

mcmtaonner. 
PETBOGBAD, U octobre: 
Sur le iront soptrmtrionûl. dans le secteur de 

Riga, ou sud de te grand'route de Fskof, l'ennemi 
a refoulé oruelquos-uncs de nos compagnies. 

L'ennemi a tenté de fraterniser avec nos troupes 
an sud-est de lacobstacat. 

Snr le liront du Caucase, nos troupes se sont 
emparées des villages do Marréa et de Tsjo-, si­
tués k l'ouest d'Urmia; nous avons fait prison­
niers 260 Kurdes et rendu la liberté à 200 Syriens. 
L'ennemi a reflué an delà dn Grand Soi»; i] a dé­
truit trois ponts. 

- •KO-»-

Revue de la Presse 
Amsterdam, 12 octobre- — Le a Botterdamscne 

Nieuw8 Courant » -annonce que, d'après «e «Lloyds, 
le croiseur auxiliaire ailomand c Seeadler » a coulé' 
lee navires suivante: Lee vapeurs anglais c Larfy 
Gladys Begrle > (3268 t.), < Landy Island » (209S 
tonnes), c Horngartlr » (3S09 t.), < Britieh Yero-
nran » (1268 t.), c Dimmora i (2431 t.) ; les na­
vires français < Charles Gounod » (£199 t.), e I A 
Rochefoucauld » (2200 t.), « Anton» > (3071 t.), 
c Duptex » (2206 t.) ; m navire italien « Buenos-
Ayres » (1811 t.), te navire canadien € Force > 
(3641 t.), les navires américains € B. O. Suada » 
(67S t.), < Johnson » (689 t.), e Maimla » (731 t.). 

L'officieuse a Guette générale de l'Allemagne du 
Nord > écrit: 

i I/unanimité de l'opinion imbrique allemande 
dans te question dite d'Alsace-Lorraine, estimant 
qu'en considérant ies bruits de. guerre et de paix 
de l'Allemagne, il n'existe pas de «rnestion d'AI-
aoco-Lorraine, cette unanimité a fait impression en 
France. On s'est rendu compte que les provinces 
en caueo ne pouvaient êtro conquises que par les 
armes. Les arrnece allemandes ayant cependant pé­
nétre profondément dans le territoire français et 
ies attaques des armées iran-o-anglo-beiges, supé­
rieures en nombre, n'ayant pas réussi, après dos 
années, k refouler de façon notaire te iront alle­
mand, on peut en conclure que, malgré les **ro-
mosses dont ses chefs sont généreux les crie de 
victoire continuels de sa presse, te peo-rte français 
commence k désespérer d'ottoindro jamais son but 
Les journaux s'efforcent de nonveau d'attirer l'at­
tention sur te valeur do i'ar'de américaine, qui doit, 
parait-il, oonduire avec une certitude mathémati­
que k la victoire. On écrivain militaire connu, 
le ltentenanfrcolonol Roosset, examine ces ques­
tions de façon détaillée d-ife la « Liborté » du 21 
eeptembre. B arrive à la cctocloeion qno 5a ïirjtoire 
do l'Entente est certaine, mais" <jne te hnae sera 
encore longue et difficile; à ce propos, lui échappa 
cet avou remarquable: « Dans te guerre, il faut 
One l'un des partis soit complètement vrateco, et 
la guerre doit durer jusqu'au moment ou fe résul­
tat est atteint: sinon, il no vaudrait pas te peine 
d'entreprendre une guerre. » 

Cette remarque c-miq-ie dévoile involontaire­
ment los bute de guerre de te Fronce. Oette dé­
claration du critique militaire français ne nous 
apprend rien de neuf, mais U est toujoura bon de 
pouvoir ..'appuyer sur un témoin ausm important 
que le lieutenant<olonel Bousset, qui ^ ^ a 

ouvertement dans tes*te J ^ * A ! ^ 
te cause de te prolongation natale es 
de te guerre. » 

Nos Informations 
— • — 

ALLEMAGNE 
RETRAITE DU MINISTRE 

D E LA MARINE? 
B&rJin, i i octobre. — Le bruit «a-urrt «iams 

les mrîienix pcclomentaj-ros quo le searétaire 
d'Ekit à la-Marine, von Ca«poïiC, à la sm'te 
cie son artfituido au Reichstag, offo-rtna ea dé­
mission. 
ANGLETERRE 

U N E ENIGME 
Le carrairral Mwrry dol Va), firère do l'am-

bassadouir d'Espagne près la Cour d'Augie-
tcirrre, a eéjourrné à Lon<j-<s «Des jouirB dor-
niors. Les jouirntairx arrri-lats se ctensandont 
que] os' cn néalrlé !e but de ce*to vdsite. 

L E V E E DE FEMMES 
Le rainrs;Te cle la G-ÙSTITO brritannrquo de­

mande la levtro d'urn;1 ac-méie tie forâmes. 
Cette 'evée pt>n'''rra't ira-courrre io,<roo adhô-
run-es prw nr<TK^ Ces (Icrnrères porteraioit 
un uniforuro khmi'. «t seraient rrffectées en 
par'ro à ries sœvices à T intérieur <!u «pays, 
en partie à c'extérioua-. 

Terr-tos .'es Br̂ rrirses dn> t-.-rrvail de l'Augte-
terre ont ouvert dL»s buirc-rux de recrut-rment. 
AnGEt-TINE 
U N E DECLARATION 

D E M. PUYERREDON 
M. Puyorrrcdon, mànistrre des Affairros 

éloTrirgèi-es d'Argentine, a déclarré à un rc-
priisentan* ùc l'agence Havas au sujet db 
l'afittKte de l'Argentine : 

rc Le rjouveinTr-rinciut n'a «pas m«3difié sa Si­
gne de conduite, il ers*, toujours T«ï9o!iu k 
déftnnrd-ro les iotàrcts du pays et du drrort. 
I1) n'a soipîxrrrté oucun a«*te viciant los pciu-
c:.;>-%s diu dror* intsxcr-atxrnal et s'il a résolu 
de no pas r<xi>prro les relations avec l'Alle­
magne, cela n'indique pas qu'il hésrtora '1° 
cas éch«5au- ». 

LES GREVES 
A la ouito de Ira grève des cheminots, la 

c-c-cula'tron d>cs cherm-infi de fer est ïnterretm-
pœ depuis qiuhnre jouira. Lo ccrmTûcrco est 
fcct-cmcinrt lésé. Les cermpagnies du gaz a<n-
r.or.cent que dans lo cas où la grève conti-
arrrrecadt, oiles devnojent cesser le tnavail 
faute de corriustiblc. 

* 
* * ' • 

B-»nos-Aiircs, 13 octobre. — Les grevâtes 
e n t aniruné l es compag*s es de chemins de 
fer d'aoceptor leurs conditions dan6 les 
24 heures. 
CANADA 

UN CABINET D E COALITION 
Ottawa, 13 octobire. IRoutor.) — M. Ro­

bert Borclcn enrne-nce quo la fon-matien d'um 
Cibine* de ccolrition «ïs1 assuirée. Ce Cabi­
ne' sera ccrniipcs-S d'un nomber-e écprivalen* 
de libénarux et do cantnenrvatcuirs. 

DANS LE PARTI LIBERAL 
Sir WHfrod Laurier vion* de rononcerr à 

son titre de leader du pa«i libéral «Ju Ca­
nada. 

Un Congrès du parti choreara sous peu 
son succesràcurr. 
ETATS-UMIS 

LIGUE DE L'UNION NATIONALE 
Il .v-ernt de se fonder aux Etate-Unis urne 

rr Liguo din l'Union rnationaJe » qui est forr-
niée de rcpréf«itan*s lie toutes tes opinions, 
de politiciens et d'industriels, sans dristme-
tlon de parti. Leur but est «d'airriver au 
triorr-pho des iestitutien* «iômocratiques •* 
de déferadene les grrands principes de i*lruma-
nitc vis-à-vis de la guerre. 

LA C E N S U R E 
Le n Temps » appeond do Washington 

que 80 gouvernement américain a institué 
•me censure étroite, en vertu die lacpietlo l'eri-
trfo des jc-umaux ét-ranscrs dans Je pays 
est absoiument c'efenduc. La «rensuce des en­
vois postaux destinés aux n<ru*res d'Europe 
et aaot autres pays euceparens c<mt-rruesra à 
ê'"ro exeroéo par les Anglais. 

- LES EXPORTATIONS 
n Tho Américain Review n apprend <fue 

les Etarts-Umis ont arrêté totratemern* l'ex-
pcc*artion des vivrres veirs la ScandinamLe, la 
HeKaande et la Saitsso. 
FRANCE 

AU PALAIS BOURBON 
Paris, 12 octobre — Au courra de la séance 

d'hier a la Chambre, le mimistre de l'Agri-
cultuTe, M. David, âéciara que te gou.vorné-
mejit a-vait ri-n'en-tico d'augmonter la pffo-
duction et do libérer tes plus anciennes clas­
ses dans une mesure pius cxœsidrérablo. 

M. Oompèrre-MoreJl demarnde le l-jcemcie-
-nernt db toutes ^ classes âgées, ernon, dit-
il la Fiance devra subir urne famine en 
I 9 ' 0 - . . . .'r 

M. David répondit qm'i* «i*aJt -impossible 
'«*n ce mome-rt de lictînoer l'ensemble "des 
classes, des événements pouvant irn*<rrvemT 
qui rendraient nécesaait-e la po-feence ai» 
fa-ont français de tous les effectifs! Si la po-
r>u lotion ne veut pas comprenidrro son poro-
pc-e intérêt, le gonivernemeaTt M¥tervierridira «* 
saisira les cér<Salo6 où il les tromv-ora. 

A ia suite des oxpticat'Joins «lu mini-Aro «iu 
Ra.vitailtemren* «aru soi jet de la lédructiein à 
250 gratT/ymes paj jour de la ration db j»*n, 
te ministre do l'AgTici-ltuire annonça, que «tes 
négo.^at'ioins étaient entaimées entre les Al-
VÂB ef- PArrg«întdno au «sujet d'achat de <-éréa-
les. Le grain serai* .réparti ,pr-opcr-rtioi»e!tla-r-
mont entre tous les ABiés. Il es* certain que 
ies AHiés doivent grrlwr *œ mêmes ..mestric-
tioms «jue la France. Si l'on n'amrive pas 
enc>>io alors un -éet-hat, ii fa-idra encore 
se restreindre. A-rec les cjuantités ion* dis­
pose actuelle-ir.en* te mmùstèrre du Ravitaille­
ment, la France ne «pourrait pas êum n«*aurr>e 
pcnd-int un -m. 

M. Long déclara alors <*ue les quamto*és 
de encre mises à te disposition 65e» tedattst-ies 
de *uxe, fohcpc-ues de chocofet «i* de confi-
tanes, on* **é rédui*as «te 3,000 à 500 «noï-
sriellomein*. 

A partir du 15 octobre; on oe pourra «jà» 
employor «que de la saccharine dans les é*a-
birasoments publics. 

A te fin de la saîance, um ardre «Ju jour 
Bairiac *u* adcçuté demandant une politique 
énergi«Tue pour le ravitarjtemsnt du pays, 
une meflletire répartition des vivires à la 
population, sans restrictions imitites; une 
aiction «5ne*-gicfue <x>n«Vro les tmaflqueurs e4 les 
accrapaireuis, une amélrcrarian des m«>y«*œrs 
de transport, J'augmentaticn de la ,ps*oduc-
tioa <s les l-<tijrienients militaires dSrec«e-
metnt proportionnels à l'âge, ainsi qu'une au­
tre motâon disant que l'agrric'U'latrUTO devra 
pouv<jàr disrjosor des forces non mdsspensa-
bles à i'ao-mée. 
GRECE 

U N E LOI SUR LE COMMERCE 
L'agence Havas annonce : 
n Le député Bitlis a souanis à la Chambre 

grecque un projet «Ja loi interrdrâarnr* «ou* tra­
fic avec les sujets oa pays — 

HOLLANDE 

L E CAVEAU ROYAL HOLLANDAIS 
De l'n Algeœoan Handelsblad » : 
Jeudi ma'in, «zn pr«5sonce du jonkheor R. 

van Wccde, rnar&hrai do la Ccrar, de te mai­
son de la reine-mère des Pays-Bas et de M. 
L.-"W.-C. van den Borrg, ccimirrissaire du, ca­
veau royal à Delft, la dépouille du feu •roi 
Guiitta-ime III a été transférée du cercueil 
dans .««ç-ie1 ei3e avait été «nfœirnée lans 
un cercueil métalliquo artistar-ment travaillé, 
tandis ç/ue Ja dépouilte do fou lo pnnee 
Guillaume II a été déporéc dains um c«rcueii 
également en méta,l, mars phis simple. 

L 'ENSEIGNEMENT BELGE 
Le personnel enseignant dans !">s écoles 

belges en Hofendo compo-tait fin èh l'an­
née 1915, 35S perrsoraner-r. Fin. dc l'arméo 
IQI6, ri y avait 420 m3tjtuteu--s et institu­
trices dans ies différents étab&soments d'on-
seisuemurit dans le pays. 

Le nombre d'éaèvœ qui à la Km de ''aimée 
1015 était do 9,400, 6'est élevé à la fin de 
l'année 1916 à 11,437, sori. une aui-montan 
tion de 2.2 p. c. Fin de l'année sectaire 
1916-1917, il y avait onrviroa 11,000 élèves. 
En rgi- , . 1,229 é!èv«*s éta-ent d'origine wal-
JosHie « 7,4>6 d'origme flamande. Pouir 
755 élèves (y com^pris 95 ««nfants juifs), on 
ne ixirssèdo pas d'indications. En 1916, ces 
chiffre-s se font moMtéa. ratpeotri'-enrcrnt à 
2,085, 8,951 et 401 (y compris 105 enfants 
juifs). Au 31 décembre 1316, la population 
scolaire cenraportait donc 19 p. c. dVmfa-nts 
wal ions, 77 p. t. d'enfants flamands (pas 
d'indrcrjrCiona au su jef des 4 p c. xesta,nts). 
ITALIQ, 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
Lo Conseil • des mi»6M.es a été convc<j>:ié 

pour mon-Tcrlj, -ua jour •p'Jus tôt qu'on no 
prévovaH. Los déiiborai<rrs ont eu lrrou en 
pirésence. des .lo-adere de i'oppositicm. On dit 
qu'une proposition sera farte tondant à gou­
verner sans nouveau CTédi*. Le président du 
Conseil prcadr.ia la .paiola à la prochaine 
réuniJon, paetementa-ire. M. Lournine parlera. 
égailornïint au snije* de la tiitnatiom extérieure. 
RUSSIE 

LE PARLEMENT PROVISOIRE 
L'agonarc Renutcr annonce do Potrograd r 
« La Commissioa juridiCi-io qrui a cùaboré 

un crclre du jour pourr Le Parrriemeia* provi^ 
eorrre exige du gouveernenent qu'il réponde 
au Pamlemerrflt proviso-TC. Les «députés au 
Parl«3-nen* provisoire reçoivent 19 roubles 
irnar jour et um peamis do parcours grratuit 
sur les trains ». 

LES EXIGENCES DU CONSEIL 
DES O. ET S. 

L'n Isvesria i> annonce : 
« Le Comité-exécutif du Conseil des ou­

vriers et soldats enverra um délégué à la 
Conférence des AKés à Pars ». 

Le journal russe écrit à cet égard : 
« Nca-rre délaigué assistera à la Conf«ircmce 

dans lar-sjtoê-nos coniiitêons quo les autres dé-
léguésr Ee fait qu'il ne possèdo aucun man­
da' offécrel domcecQ pius d-'itrciportamce à 
ses pacrjjés. I i câr?ciairX!ra que les traitai? exis-
tarn* à oe jour on* été cr<ks aivant ou après 
ia première période de la guerre et que nous 
désirons on nouveaa traité, un traité qui 
d-«i* être' conclu en - connrid«̂ ratcom «de la 

p a ^ llbafir. 
LICENCIEMENT D E TROUPES 

Par cèdre du ministro de la Guerre, les 
soldats des olassos de 1895 «* i8«p6 ont é*é 
licenciés dams le district rnilitairo de Pétro­
grad. 

J15.U QUARTIER GENERAL 
Petj-o^rad, 11 octobre. — Les jouemaux d> 

Beni* cfste. le voyage du président du Conseil 
KcTOeilfi et des ministres des Affaires étran­
gères1, d e la Guerre et dc la Marine au quar­
tier général a un bu* imp«3rtant. On nxdi-
fierra notamment le cc«ramarndemeut et on re­
maniera le quartier général, lequel sera d'-
mimié de manière à le rendre plus mobSe. 
Il sera probablement transporté do Mohiieff 
dans une autre ville. Le voyage dos -ininis-
cr«-s durera «rimq jours. 
TRANSFERT 

DE LA FAMILLE IMPERIALE 
Pétrograd, 12 octobre. — L'ancien *aar et 

sa famille ont été tcamsportés darne um an-
ciem couvent, à 18 verstes db Tobolsk. Ce 
transfert s'est effectué 6ur demaïade do la 
tsarine qui avait fait valoir qu'eUe no pou-
-*ait faire de promonades, l'habitation où la 
famille iropénale é*ai* i-ueiméo étant dépour­
vue de jardin. 

DANS LE GOLFE D E F I N L A N D E 
La « Novoïe Vnernia » anmennee au sujet 

de ïoeeupation par lee Anglais dûs tcrrvtoi-
tes russes dans le golfe dé Fimlande <i"ao lee 
unités . anglaises y ont été - .r«Mifdncées - n 
«7c«ur6 de cette armée. La défense «je l'île 
â'Oesei et des îles Aaland eet assurée actuel­
lement par les Anglais. 
CHEZ LES MUSULMANS 

D U CAUCASE 
De StockhctVn : .. . ' 
Diaprés l'irOutTo-Rossij », um mouvement 

puissant se ,inarnifos<e parmi les montagnards 
musulman» diu Caucase septentrional. Ceux-
ci revendiquent le droi* de participer aux 
comités démoGratrque5 e* aux administra­
tions locales, eonfonnémcint au principe des 
nationalités. 

BRUITS D E REVOLTE A KHIVA 
Le « Djcn » reçoit de Tifiis dos rrou-velûe» 

alarmantes au sujet, de la situatior i Kbivo, 
où le tnou\-ement «wrlrmène s'es* décia-icrié 
aussitôt après l'arrivée do nouvelles relati­
ves aux événements d u Turkostan. L'audace 
des attentats pernpé*rôs jouraeôlement ĵ ar 
des bandes armées dépasse toutes les bor­
nes; ces bandes deviennent de pàus em plus 
nombreuses. A la tête «te la rérôlto eo trouve 
le shah Djoumei*, connu par l«îs révolt«*s 
d 1916. U a appelé sous les armes toute la 
population masculine de la partie nord-ouest 
de Khèva, 
SUEDE 

LA FORMATION D U M I N I S T E R E 
Stockholm, 12 octobre.— La presse suédoise 

continue à commenter vivement la question 
du changement gouvernemental. La propo-
srtiomi faite par lo «ri au président de fet Deu­
xième Chambre, M. Nîden, do former le 
nouveau nûiràèire, a rencontré l'approba­
tion de *ou sles partis. M. •N'idon est consi-
déré comme um bcvrorme qui n'es* pas orienté 
spécialom«»nt vers la politique e t jouit de la 
-rive sympathie de tous les groupes. 

Pluséer-rs jovrmraux, com»ne le «< Stock-
hoirms Tidningem » et le n Socialdemokra-
ten », prévoient qu'H essayera «to fanner un 
nouveau ministère de coalition avec un pro-
granrme libaâral, mais composé de membres 
des trois partis; peut-être quelques membres 
du ministère actuel feront-ils partie du «ni­
veau ministère. 

SUISSE 
MORT DE M. SECRETAN 

On mande do Berne que le conseiller fédé­
ral, colonel Edouard Secretan, qui depuis 
43 ans était directeur «*t rédacteur en chef 
de ia « Gaâette do Lausanne », es* Tj*o**t jeu­
di matin à Lausanne. Le définit faisait par­
tie d-j Conseil fédéral d p u i e lînoç etx qua­
lité do représentant du groupe des protes­
tants conservateurs; il s'é*ait fait un certain 
nom coanrme écrinrain militaire. 

LA LIGUE D E S NATIONS 
ArnnjrJardam, 30 septembre. — La Cajnfé-

-enco oomvexjaiéo pour le 15 octobre ù Berne, 
afin do préparer i'avèmement d'une Ligue 
des Nations, Sera probablement retardftj de 
quinze jours . 

NOUVELLES DIVERSES 
LA FAMINE UNIVERSELLE 

Lo « HoSoûkâscb Nieuw» B-mrQa»u » ap^ 
i:.rer*d de Locitîros : 

(( Doue un atrriclo paru danis l e « N<attk»ttï 
F c o d JourmaJ ,,, s-a* Arthu-r Y a p p écrit 
qu'urne fam-x-e coiv-ci^scBé menace d'amca^r 
la. décïsôoci dans 4a guerre morad&ato ». 

LE C E N T E N A I R E D E KOSGIUSZKO 
Lcs T^ïréflcntajits autetriscs (fes associa­

tions polonaises ayan* leur s i è g e en Sucs&e 
ont décidé dc fêt-ër soiieffurîell€(meat l e oante-
OQ-TO «de îa moc* de Kosci'uezbo, lie grand gé­
néral c* patriote poi-anais. L a vùile de Laïu-
satnme a été chodsio poutn (recovoir toutes les 
délégations qui «prcntiTront .ptan* à cette 'ina-
nifesiatioji. 

DANS L'UNDERGROUND 
Sous co tjt-rê  y» Indépenda-ace belge » ra-

cce»;e qu'à la su^e d-u rai-ï do Imitai e* dee 
« Wairjîimgs » de midi à uaïc heu-ne, des mil­
liers et dus roi!liona de pcssocffies ont passé 
la ocôrée dans VUndiergrnoand, -c'est- à-dciro le 
Motiro de Londres. 

L'adaninistra^on* au « Tube » .prcteiad 
qulûl!c a offor* ^hospitalité à plais de 
150,000 pe»r<7on'nc9. Lo chiffce a.peiït-êVe été 
dépassé. Qui ne connaît ies inumernseo gâte­
ries et les longs boyaux de la station de 
Kifng's Cross, Saint-PancTa^ ? Une foule 
immense, foutio essentcoleiment poçruLaore, 
les occupait. De Camdoa Town à Highgate, 
m.'me affUii-cce à chaque gaire Des famd-àc-s 
entières campaient sur le sol jusqoi'aii bord-
môme de la pLatc-forœe. S'âl y avait eu une 
poussée, quoMe catastrophe on itnEact eu à 
déi>!cceT ! Mais nuiie part & ne s'est -prodiuâ* 
dc bouscu'-a^cs ot l'ordre a été pairfa'i*. H 
est regrettable qu'un aquafortiste n'aii pu 
retracer ces scènes, où le fantastique Le dis­
putait au pittoresque. 
L'EXPEDITION POLAIRE AMUNDSEN 

Le capitaine Roald Amutîidsen ayain^ é*e 
averti par ie mnriôtffe âee E*ats-Unce à 
Chrif/_ra»nia quo lo gouvernement arnéricaio 
rae*taJt à sa disposâtkai tous écpiipemenit et 
provisions dont ie u Maud » a bosom^po-ujrrc* 
partir en juin de l'année prochaine. En ou : 

tre( rarma*eur M. A. F. Kiaveme-tz a mis à 
la desposition au capitaine Annmdsen une 
eottimo de 500,000 couironnes. 

LETEKPS^IU'ILFÂIT 
JM* joor rief'finnée 1917, rcsïe 11 [airs 

ï.'.I.kïSoct D.O.)e23oct. P.L!e30oct. D.J.U«nor 
Baromètre de la veille, k midi 

Température c'e ta veUle 
i*»nra : 13 centigrades — Miai-na: —2 cïifirralij 

Prévision poar le lendemain: couvert 
La fèls du i 3 ir ; St-Calixte 

La fêle da len.le.nain: Sfe-Thérèse 

E N M A R G E 

ODEURS SUAVES 
.—•— < 

Au bon vieux temps jadis, disons, pour parler 
comme ies historiens de Home, sous lea consulats 
dc C. Bols et d'Ëmilioa De MOD, les compagnies 
de tramways avaient instauré nn règlement de 
polioe?, bien rarement appliqué, il est vrai, parce 
que nul ne Eongooit à y contrevenir, maïs qni, 
malgré son arrière petit goût d'-arisiocratisnie, 
était généralement approuvé de tons les voya­
geais. Ce règlement défendait l'accès des voi­
tures : 

1° Aux gens qui trop manifestement s'étaient 
adonnés an cuite de la divo bouteille; 

2° A ceux dont la mise était par trop négli­
gée ou qui, depuis trop longtemps, étaient en déli­
catesse avec le eavon ; 

8° Enfin aux porteurs de colis trop volumineux 
ou qui, pax leur nature, pouvaient occasionner 
une gêne à leu>rs voisins. 

Ce rèi lemen-t, je le répète, tiouvait rarement 
FOU application; EOUS les consulats snsindiqués, 
les disciple trop ferven-ts de Bacchns ou de Gam-
brinus dédaignaient prendtro ie tram et pivfé-
raieni do beaucoup fréter une voiture découverte, 
voira un auto-taxi, pour continuer la série de 
leurs pérégrinationfi li bâti vos; ils no faisaient 
d'ailîeu'.s que se conformer aux rites intransi­
geants d'un culte qui, à Bruxelles, était large­
ment représenté. 

Quant à ceux des candidats voyageurs qui se 
sentaient visés par k s paragraphes II et III du 
dit règlement, ils mettaient une certaine discré­
tion, une certaine pudeur, à éviter le veto de 
MM. les receveurs,: et pouxsuivaknfc leur chemin 
pedibus cum jambis. 

Tout était pour le mieux dans la meilleure 
compagnie de tramways du monde. 

Or, depuis quelque temps, cette discrétion dont 
je parlais plus haut, s'est -terriblement relftchée; 
et comme le fameux règlement s'est rel&ché, lui 
aussi, un «séjour un peu prolongé dans on com­
partiment fermé devient un véritable supplice 
pour ceux qui ont ie malheur d'avoir l'odorat 
assez délicat. 

Je ne voudrais pas pqnseer trop loin le rigoris­
me, ni me montrer plus cathodique qne le Pape, 
notre S. P. étant en l'espèce représenté par 
l'administration des tramways, et je concède bien 
volontiers qu' c à la guerre comme à la guer­
re », ost une expression qui, en co moment, 
doit être d'usage assez courant; je conçois,-par 
cocféquent, fort bien que tous les voyageurs qui 
prennent place dans une voiture ne soient pas 
habillés, l es , «hommes comme feu Brutnmel, les 
femmes comme d'assidues lectrices des chroniques 
de ma bonne camarade Snobinotte. 

Cependant, il faut une limite à îo.:t, et quand, 
ponr £on malheur, on ee trouve contraint et forcé 
ne voyager de la gare do Çureghem & la place 
du Pavillon, entre un panier rcmpïf do fromages 

j de Hervé (le seul de nos fromages de guerre qui 
ai conservé la richesse de ron parfum), et un 
citoyen qui semble avoir pris k cœur de réunir 
bur sa personne les parfums les plus en iroge 
chez les Ecl mon k?. los Papous et les Samoycdcs, 
on regrette presque d'avoir nn nez, malgré la 
.superbe tirade de Cyrano. V. G. 

A Travers la Vill^ 
— • — 

Une mesure qui s'impose. 
Il est de fait que, **puis qcekj**e temps, 

îes voitures de ncs "Tramways sont plutôt 
encombrées. Il est rare, quamd on- est folr 
— e* nous ie sommes tous — de voyager 
autrement que SUT les pJatef<xrm«M et com­
primés à la façon des sardines dans leur 
boite. Comme chacun prend la chose gaie­
ment en disant : « Bah ! à la guerre comme 
à la guerre », ce «mi est pour l'heure la 
meilleure philosophie, fl n'y a guère que 
quelques grincheux qui se (ont du mauvais 

sang. Cependa-nt, on p«xjrirait, ce me sem­
ble, être moins comprimés, em n'a<imetta-)* 
pas sur tes trams «ies cruches à lait, d«3a 
gros paquets de vê*etm«**-ts ou de provisrons, 
comme j'<"«i vois chaque jours trausporteir. 
J'ai voyagé ce matin avec «teux îaJderre 
«2t i n » blanchisseuse. C'éiait «rne compagnie 
peu agréable. Il leur fallait, à ces gens et 
à leurs colis, la moitié de la plateforme, 
nous tenions dix srur l'autre moitié. 

C'est aabuS'ï, •vir-rimcnt. 
Un petit bout de règlement, dams cet or­

dre d'idées, serait, ce me semble, l e bien-
vennji 

Est-ce trop demanda-? PICK. 
A- t-

La composition des soupes communales. 
Une nouvelle régleŒncrnta«ïC'a de la com­

position dos soupes comm-umraiœ vra être ap­
pliquée à parurtr dru i oovenhbre prrochaàn. 
Lea v»vi->s desrtrnéa à la préparation des r«v 
pas distribués dams tas cantines popularrres, 
les cantines mate ruelles, tas carnVimes pour 
e»fan*s débites, les caintœea scoiairœ, etc., 
soroat répartis SUT les bases suivantes : 

Soupes dœ «r-anwirtes p«îpulaires : 5 gram­
mes de graœse, tamd ou saàn<3oux, 25 -jram-
mes de féculents, riz, cérealine, hasicats, 
poiô, etc. 

Cantines matorralies : 10 grrarmmes de 
grarisse e» 40 g r̂armmeŝ cte féculients. 

Cautuaes pourr emfarms débiles : 10 gram­
mes de grraispe «rt 50 grrramimes de fécutents. 

Cantr-Me soolainss : 10 grarrrrrrrrea de ifr-r-aisse 
c* 20 grammes de féculents. 

Carnitines pour tubercuteux : 50 grammes 
de gra/sse et 30 grrammes «te fécuients. 

Restaurante économiques : 5 gTamrmes de 
E-rai«so et 25 grammes de féculents. 

L'état des s*ocis ne permetUTa «te fournir, -
pendant le mois d'octobre, que la moitié dos 
quantités que nous venons d'«3Donc«*r. Les 
différreo*s comrtœ cm é*é avisés «qu'il était 
indispensable <iu''fis complèten* fcê rations 
au moyen «te vivie6 indigènes, pommes «te 
terre ̂ tc. 

Au Sbtdlo. 
Le Salon d'Automne, dont Je succès œ 

s'est pas démenti un- instant, fermera ses 
portes dimanche 14 octobre, à 6 heures. 
Les r«-tar<Jataires feront bien de s e hâter. 

; Au Palais de Justice. 

On n'est pas sans appréhemsion dans tes 
milieux judiciaires, aru sujet «te te situation 
qui va être faite à la magistrature ee au bar­
reau par suite du manque «te combuetib es. 
Déjà certains kx»ux du Palais de Justice 
sont presque intenables. U est à <-rasn<ire 
que dans te courant de l'hiver te cours de 
la justice ne soit sérteusem-ait entravé. 

Au Parquet, peur la ptârk-de du 11 au 18, 
c'esi, M. le substitut Parmentier qui sera do 
service. 

Da,ns le service des juges d-instr-uctâon, 
du lô au 17, MM. les j"*ges Delamatehear 
et De Heyn-Woeste seront respet^-ra-i-'T-t 
premier «jt second de service, et pour la 
période dru 18 au 20, ce seront MM. tes 

' juges Oliviers et Delandtsheer <pri pren­
dront leur tour. 

Par ordonnance du présMteint, M. le jug» 
Brrrst remplace moment, nement M. l e juge 
Van Danrmtr. Les g-neffierrs Ghislain et C«j-
tetn remplacent les greffiers Rijcx et Le-
fèbviiB. 

A"i tribunal de commerce, du 16 an 31 oc­
tobre, M. te juge suppléant Darche «-erra 
te sorvica aux Ifcrlrrtes, et M lo jugé Da'u-
bresse, irte service aux. concordats. 

Subsides. 
Pcradaix la qurn-ame pas-née, c'est-à-dii-e 

cotlo allant du 27 septembre an 8 octobre, 
le Comité National a réparti, sous tenue 
«te subsides, -jne somme «-lobante de 
725,639 francs aoix d'-rt-rs Comités tecatix 
dc l'agglomérat-on bruxelloise pour la fon-
fectiorn dc fa soupe. 

Lcs Œuvres dos repas scolaires on* reçu, 
pendant le même la.ps de temps; ('S, 1-25 fr. 
e- les secours-chauffages 20,571 francs. 

Les pharmacies d'Andrl-cht. 
A une «tes dernières réunions d e i a Société 

dos pharroacieris arnrterlocbtois, M a é'é clé-
<rdè crue ceux d'entre eux «te service te 
manche fermcraie-it d«£soinnais teuir offi< 
à 7 heures du soàr. 

Le public a été .prié do n e plus faire 
outer lo dimanche, après "lire beruene de l'a­
près-midi, quo les œd«*-»ncinc<s* urgentes. 

•*• + 
Les ép.luctiures f*e p- mm.-s de terr». 

Le Comité N'abonnai a fondé l'an damier 
•me ceuv-re spéciate, dite dos énhu:hi----s «te 
pommes de terre, chargée de rr.niviesar ce s 
déchets à «temvrle, dans laggJ<no>é«rTa-H>a 
bruxcllorso. C<s ép'«ri«rh-jTes, converties on 
farine, servaient à l a no-icrrrtiure des porcs 
•tes grandes porcheries «jue ùr: Comité Natio­
nal a «rréées à Zucn, Diibeek et a u Luna-
Park. 

D e p u ^ six mors — comme bien on te pen 
— l a récolte de ce service a é'-é sans c«ss« 
moins forte. Actuellement, les buit ebarnt -
tes' en service ne rapportent pas par jour, 
pour teut Bruxolles, 80 krùjs cTépiucbures di 
pommes de terre. 

Par con-rre, o n {<;,,„. r ( ? n i e t en quantité re-
fat^pment carrsidérable d i s déchets d'autres 
légumes. La récolte pour <ss produite dé­
passe hebdomadra remisnt 5,000 kilos. 

Cette quantité «ret encore ineuffàsante pour 
no-nrrir tas six cents u pcnsiornnaiTes » du 
Comité, pour lesquels celui-ci a d â faire il 
y a quelques semaines , do -*ran«is achat» 
d s fourrages et de bettera-rea. 
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. ' - •Raf 

A Andarlacht. 
Nous «LtUrons I "attention dc mets ir-otours 

sur uno uruv.ro t-ui nwSrito d'vNtro srvru.uKV 
(>;'i". ses services et brou faits qu'oUe a pro-
curvs .TIUX n»illveureux auxler-rv'ctvtorat... Cetto 
otuwe o** n L'Aide Fraternelle », aitte aux 
anitilés «ie te guerre. C'est là-bas à Oimre-
8-hrcm-.\-Kk-.r!r'c!.', près ite l'égJiso, r. l'»V-ota 
oonirrKi.nalc n. o, nue Kloy, que so Vrouve lo 
""«èRC <te « L'Attlo Kiwti-riroiiO ». 

Fondée e» igts par uni t-itou-pa d\uaùs, sou 
bur «-..vit de -Acourir los vk"«rmJs do la 
g'trlrrro ot ello contribu». Allia une v-iu-t-ùte 
tnc-nue .\ ,.*k:.nuor te sort île n«»s tmtlftvHi-
T«ux. En mt5, ville ouvrit la miarcho «n dis-
«Vribuaa\t it te Saint-NK-ol.is dira sccoi-rs, rtei 
bonbons ot tm u\)ùter Jr 50 petiots dent I» 
jiè>rvi accotnplrt u»c tâcho ojlorJoriso au 
front, i'jx <vii6, aux rè«V8 do l'Aviiu**, ;ui 
p-x t̂-u do d'éoote communal.* rue G.-Mo 
re.vu, 550 onf.ïit<-s reçwton* itas ""êM-aante v* 
de« frstadtsoK, «• S fut vitstribue 3i 50 «*n-
fant s àurt* le ptNfs w* prwiuvnter en Alterna-
giw iMac riK'vn-naifU-ue cui s».-t»a. La marcha 
MoinsioanielSe «te l'-ro-r-uc no "fanrôt-t |K>« là. 
Lo 6 nv"wi)>l>r\\ 1,400 évitants âffes .le i \ 
10 .i»s vreçurrert h>"ots v' friitintltecs. L'aravro 
fi* iparronar près du 000 tr->i«*»e«te»* à j»s> mal-
hetifoui* coinjMtriotei prisotmkajti «w A.Vinrt-
,30e. Los bcsrv-v-tî QU» la sxm-tra* rt mvHirtiris 

â\.l •-.!« tvrtnnn-rr |.'.:-r ,)-r<- j.nrr.l» d'àtppu*. il 
fallait se pr-teccvtpw vie 'eut sort. Partout 
«tes gin-t-yvn-Ki-ate s'étaroitt (VMTOIV, U> coraM 
tte « L'Aida Fiv,T*«*UMvtte »n'a •>-«« f.t-Ui Ji 
aas *>bl»(-a,'0«is- IVrtx invm-NtiWca fui-ottt 
totae-r J l , *i»c <l» l'instruction o* tat», rue 
C , M * « " i ch-rqu* «a"*.*-cut «*ont-on» - •tt«ît»,v 
gtts «*.i eilibAtrtir--; çcts brav-» et tenir fa-
nùtlé v-ecaiive:»* outre te lot-f-nent,' t-h*uf-
ï-gs*, «teKn*r*i!»?, .'-mwtrWv'nient «six plus ix5-
-«s-itoux, tes c » w «lu «k-ctorur, doitte-te, 
coiffeur, (rftatvrn-tctfin, o;.-. Le nombre >i,s 
mil! m» s'rèoNaisSMI» «Je. j-3«VM* t » JOUT, ttetlX 
mateoas rv5*»»«.«l d'être louvVtj 6 et 8, rue (te 
('."uffuJU-i «t «ont «xtrupéa-tt pax 8 «t-«in*r{-«; 
•eus peu «teux nouveaux t««u«j».(b!o!, «\«i\>-i< 
pn- •» toeît^»», e* qui -»rtera à 6 lo nonv 
bt» «tes «în-^vi-bles d<«n* dispo» l'ccuvre. 

Dts COUTS «te ir.irrK.ti>. ii.rivurv.), iwirpl.» 
*>*««• sot* «-«rjj-w.tJ.te -i-ijt trvtut qrà <V<»---ia* 
«aar^Mter teur ia-t--*Ktte-t. 

Mai» o à « L'Atete Frstternelte M puà^Mi* 
los Jeafio-t--c«s «-fïi t-B ajoot nrte<-ssain.-»?... 
r. Pa» tas «-nt-satfcns tte ses 350 nrrftmbr-«-
q»» rc-o-vro compta «tv-oltemco»; 3. Pai- tas 
fêttss «t «rntK-o-xa de «-httrite qua «tes soci«t-
««te du «^ c-earainucn cvt^Mktentt k soa profit 
ainsi que par r-aus; qu'esta. e^a«r>w>. Elle a 
oxoRtt) o*-**anter* un •> n^-es qui 
tan.* {rttaotte* «+-• --V> r* . ;«rinci-
ptNX •ni«S«>iiS4««a»a>«»»» * 4» « I W O H » » ; «-«*» «*«-
Uns «i-i-r» .-«K -, nKvw ri un (h-
|loro>»*M' voir « M JO^>ni i a n a «-m» tes tire-
làres it*»» larn nntaii .Wapi*-», 

Le C«ri«*r-«»>cfe**>a«l, «-u •*• bieot-itte que 
ppiv*»i-o «H-c roti-r-tea, «léc-dr-, •J'-rJ-

t > - r l ' n n k lor-r ut. wui*r»ite do 
S00 frena3i c- i «KÎ * «*«rw>-<-««c rju» p«»tr l'an-
atée içflt oe «.ebsxte s*-u uvir-*r*f, E«;Ji i»«ie 
cti», « L'A«te ?*--»»*»>•• , <«*->l>a»*t», ir 
««ans -tes ent-i3»n 1« *K «-vvr-sr.t--» i e ( s «ite 3 k 
t - M tefcvjett r.» I M «eûtes, i l Saioi-Nico-
4*5. La» tBKor>V><>v-p-> «rei-c-rx r v > f ! -a, « je d» 
rfesa-acliiui,, i fattfc «fc H «x«abt-B jos* 
»I»V,;i j t octobra, d» s i 7 boona Ai soàr, 
<IMDG fv-s-d» cà-anrts : 

L»1*-»» A, tS «x"uU-e; teMn B, t6 r«r-»«-.b-«a-
k*»œ C. t ; octobre; laite* D , . j «x^.^r-s-
leHto E , to octebve- tettre F, lo -r-cKjbt»; 
tet»-r*e G, ai octobre; tettee H, ; J octoby»; 
lettres I J K, 23 «xteabre; lertre L, M oC*b-
bae; tam-a M, 15 octobre; te»tres N O P . ] 
«6 octobre; jv-te-*»s Q R, 17 octcibre. 
S T , »8 octobre; lettres U V, * ) «ScvoetV; §>> ttlffi m ' \ P i l a f a a » S S 
Wtee V, 30 ooota»; Jette» W , j t octohra. • « • V « I 3 5 " S 

le-s airitronioliilcs, lt» mivtvr«;yd<*ttcs ot les 
motoeyetes ; 

c) M) oantimes ,-KiditionnoIs sur le princi-
|u l des revenus et profits des sock-tes ek 
de leurs administrateurs; 

d) 'J. 10 p. c. sur te rewirnj «ularstral «les 
cotistruotions (emr>orrait«-rniont eXQSErptJCS «tes 
cuntiibutions fi«icii«res; 

O) Inès taxes directes d'ogauts srur les i»ro-
priotAs non bAtios; 

0 I-tt taxe sur la valeur tecalive J ôeHia 
des itmneubli's liAtls. 

I A ^ obsorv.Hions éventuelles devront ôtre 
ndirtrssites prir tterit «u (J>Uv\jfo avant lo 25 
octobre eour.wit. 

J . A. 
Ceux qui ont tuivl l i t c-nMlIt 
quo noim ptOtKffuioni ioi l'un ivnitr-é, wit. iriruurA 
iretto rvnrn'v do IKMI» fruits on abomlnntv. IIH 
avainiU counnamlé arlirvM et iiLuitos, grailMa ot 
iinnix- liVrruu-», k -v|iiniu>r, au-r Etabli-somonU 
Hartlcalw E u g ' n t DRAPS. 

• • • • 
L'orph»llnat mlxto do Mo!onbt>ck-St-Jr>!«n. 

l.^ulmin«n.tr.\t'«>n communrate «te Mi>l«*n" 
l»\ k S.iint Jean projetto J'édiftealron d'ut» 
VM«to 01'pheliiMt mix>«>, utrr» sera conçu «l'a-
p;N« les en.wvr-iH-nwnts les pliai iry'Miints «te 
l'oopaVrionce rlo ce ,Um-..\•::•- Lea «UMIX «oe-
tivwis, (VI-JT Kthtj e* |xn»r jr̂ ureno»*-,, «eron-
cont|alèt.in)«nt sv'ivin''»», m,v-« rl'o«ln*irii«Vra-
tion ut Ieu <ii t fara-vute sorvict\s r,pji»it iwiiifiai-. 
f-is bàtiiirtMVs ,<jiù «tniioiit oiw jjratvta ara-
pk-ur, «Vten«ir«>nt «uu- k-s tv-rn-rùn» li l'am-
cK>r\ cùnolit-rr, rMMffecM tleiauw lonir<<im|«s. 
l,a facatte |»vrr,-.|a;ite «'tBivcn ks ton-r <te 'la 
nie <Ji«s QiuuvWi i t s o» lVinocuiiblo cte" <-«n-
slvuetteno s«.t .'nJimiVi tMr U tn» «ta i ' O w t , 
rtto tte Lossiivenr et la «-ne Vhs Gock. 

t e quairtH-r «>;>es» do l.i communo eu sera 
uot,il>lomnn«> v-rnbetii. 

Echos et Nouvelles 
Ut plu* Imp'rrint. b b lothiqtr* mu 0 » 

du monde. 
C'est r\ te lU-î rvjvr* qrw '«* i-c-ceni- Plion. 

«tottT d» poosvVivu- '*. i»'rrs importen'-n bSUitv 
•hî c-ue (nwisk-;vîe du mond*. Oit via -a.ixVyli-r 
à la mise à «x-.Vuticn «l'un 4Wi>j»t ilv\puis 
K>nKtv-tni>s carea».' p.ir -juv-iquos-uns do ceux 
qui <.'tni«,rv:t*r:,t atut te&sors vr.i:-t tte la Hol-
Sic-tte. 

Fou Gev-ntr*,* "-otaroutcmit, Avt-urt< j;irx>jot«i 
la «-éfejrttno compote do la htblsoVhînuo du 
Consorvateisv royal de mus>q-jc. qu'il «Bri-
K«a ai-ac «Vaa* d'erte». C'eat & <-etu> IVU\TO 
cpie i\na -«atteler M. Alfred WotqutaDc, se-
c^taii-eipi-iSfet vli-s e*ud«s ite (^J^arvakrcon, 
qui aura la haute tth-ectaon du la oou<voïû 
i^aj ' i . . ,» ; - . , , l - r - ; , , - ! ; , , a . ^ , f.-,,,,!",, ^ v - s '• ' —« 

3 * <t BibiirAèqu* musirat» .!• l'Ete» ». Kilo 
«^ttapnoin, ou-to ,vv> ^«,000 V-VAUUKO V,̂  Kt 

hfelioMicque «riu Consimur'M.vi, ki, 10,000 
•v-olvuncs tta la bébliothvH.uo Fé«v's, «», co 
<iui «a» moins con-wj, «Vos 1S.000 voVum*»i <.!u 
•• Fend u musical et dcuntwiQttc Fol»r. 
On y adjorthiru les oVpd«is nrr"-*cau-t ïiinser-
vés jusqu'ici da»» cortoinea «Vgrrists. Lc wut 
cciostir-Mra un eowirrrbta un-quo au irRande, 
«ten* fa K-.ixnro sect» confuse ,\ M. A. Wot-
"PKnœ, l e ra-i-steolrrijrr-ue b-*-**.* le ptue t'r-idi* 
en fa m-vtir-re. 

Va BâbUothiSquo tensicab «te t'Etat sara 
«afaM-tei dot* tas tecar-jx * fa Bn^btiotlicque 
toyate ttent elle occupera uno partie teipor-
«tt-ate Esi vue cte «"te in->rai4at<ioo> corteàis 
•tepartarrwjnV tte fa Biblkrticque royale -«-
*ûts* tei •ifér-tte »M; T,>-c <hi Crrvjuarite-
oaar». 

** a. 

LES PERCEURS OE COFFRES-FORTS. — 
I o biuido dos poteour» a " l e o i M ta nui t paaanVn 
t-ltcs M. D. . . , ruo SnmtoAiu io , s'itrtrodWBant dan» 
l ' immeuble par lo boupirail rlo la cavo. Apre» avoir 
linituiuo pliraiorira troua auUinr do te norrure, il* 
ont tait anutor ocllo-oi. Ils y ont onlov6 une nomme 
do 600 franca e t un liv-nvi do ta Caùan d'opanmo 
il'liu i!tr,»>ll do TCrO frrurinr. 

X — a 

Ast)ui*n«t> des Orianclttrs Hypothécalroa 
Paiement des wterôts arriérés 

Caisse Patronale. 57, ruo d» •• Régine* 
— K - ÇXXH 

TOUJOURS LE MEME TRUC. — Un garçon, 
de rvuraia- nomuHl P«ul Dograov», au Bt-rvico rlo la 
maiaso Italie, ruo rlo la Muntagna, a v - l t ôlS cl iam» 
hiur «ta uortor un rolio «hen un obont. t u a * an 
p a n a n t bautev-ml do la r-kninivs al fut "«o«*Ui Par 
un iruliviiiu qui lui offrit un W t «t lo chiirgo» 
d'all.vr olioieboi- ilos oir*arvtl.«, A non relour a a 
e«W, ta naïf ja>:-o»> lioinuto K'AIXMVIII U« ta «lisi»»»»-
trou ita l'individu ot <lo a n IIUUUIUUKU*». U n 
pOrtvî |,\ii:rrl>- k 1.1 I-,I.I,V. 

L O Y E R S , rctouvr., t. proc. dllf., divorce», »urv., 
onq., etc., «O. B. du Nord (ontroioll . Ifl 4 « h. 
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C H R O N I Q U E O E S V 0 L 8 . — 1 * rmwafltiv do 
clvirivs «te Mmo Kohultor, ruo d<» (3ol<-ni««, a 6W 
CwniarioW ta nuit twiwio par d n fafle-ron», qui y 
ont onlov* îles <*ua-itit* do «usaru-, ci»iu\'iu««, \n-
pe*. funio-oteaii-s, etc. 

- Dour milta «niwanw «-t ta om-tarai do te oaitee 
ont «M* wlUki ta nui t passûo a ta 1V,»orao t l«ui tant , 
lH>u!i'Vi.rd du Hainaut. 

— l'iut-bum l a i i s r - ita r-haiiawirva Pour M B n H 
onl 4tâ TOI<V«* » la fabriquo l'Uu-iut, k Han-n-

- Uue du ttaùmant. clw« Miuu tïn-iatuffol, «o-
tuelUimont k Niuiiur, on a «>K> an lot qpnml&rabta 
«l« finni'cii», litarioa, vî>U«montii, oeniVtvrte, <*«. 

- C l u » M. B..., ruoThoinai Vint-otte, unequaii-
lili' tta IKIPI*«. sorviottai, tait», «Uour», coutil, 
rirtaaux, ,Hofl«\ t>le., a disparu. 

FIN OE BAIL. —- Lkp^r*n*ion cte touVes 
tes mareltniKiiseis : lainages, \-okwWs. sote-
rics lôilw. batistes, Unge «te tahle. blou­
ses, cotatume». etc. H. L1ETART. 20, ruo 
Viuave-d'lte, Liège. (30-2) 

— K — 
MALADIES OES FEMMES (<l"«oi«Bt««. ntrod". 

vtatlona, etc.). hwnia*, v»"l"<x>i>l», «UMormiW» d « 
tnomlaros. Con-ultutln»»-. Iun.lt. marorodl, A i l 
4 h INSTITUT d» D' UUGNIAUX ttoo** • • 
lC9Ma "u» «ta l'Inttltu». à Jumtt (prte Cbarloi-ui). 

L«* dëos quo ta» tiww«iBa-aj voudratc-* 
faire ^IMITMW. pour U Sirtet-Nteofa? Mf-xa* 
reçus -iv«c rrconuatesano-. 

« - • 
A rEtwl* ta» KUSKJO» * Lakrn. 

Oo procède aotoeUemeok 4 l'Ecole de 
masio-D« <Je Lat«r*n, u n ecan-ens d'entrée. 
l e s tnœr-ptrocs ont «âté, cette année, eo-
cttre phes XK-mbreoscs cpie l'année dernière, 
e t ua sombre coosid«*rabte <félèv«>s non 
fak-rsaois sont venus s e faire inscrire sur 
l e s ri-gisties d e l'Ecole. Il y. a «qoe-kf-xs 
mois, la dctecùon ayant cc-nstaté rju'une 
grande partie do la potj-sifation scolaire v«e-
tt** <fju«Ufc vjrrmau-s de '-'ntjgtenMra-
«Son, avait fait ane farranrk «te aufe-aktes 
anx arteijnigttatiops «-oratmiales, dont o n 
certain nombre de ressortissants fiar-t-en-
tateat les ajous. Une n n «ie non recevoir 
fn* opposée à ces demandes . 

Eo oaaséquenoe, l e Coœeil comm-mal de 
L a i e a a. dtteidé d'-roementer tottezoaot te 
nraws-val des é lèves o c o labenoîs nou-
Teanx. <jui { s i emnt <tesormais M) francs 
pour le cours de solfège, et 30 framers pon­
tes «"ours d'xnstrrïonicntsr. 

• • 
IM r > i w n t i « a ouirsrtes aujourd'hui. 

Les officirnes des pharmacies «dont les 
adresses suii'ent, resteront ouvertes a-rjourr-
d'hmi peadamt toute fa journée-

L a liste lompo-le toutes tes oomm-unes 
tte l'agglocsétatten bruxelloise, sauf B u t 
»ïes,Laki5-),IreSlea «* f.imt-Jcxsavtea-îaoo-
de. où te servûe ekxninical a été suspendu. 

A AroderSar-cht : la pharmacie Bertaux, rue 
Brogniez, 144. 

A Etterbeek : la pbarmecte M n y , rae 
Jourdan, £7. 

A Foiest (Centre) : la pfaannaoe Boose, 
Communale. Au quartier de l'avenue 

les phannactea Bottiers, ave-
ane Albert, 3 , et Btmckant. avenue Brug-

^ marro, 98, "-esteront ouvertes jusque S h. 
r^A Jette : tes -phannactes Buens, n » de 

- -Station, 13. «t Dewever, place Co-nmu-
^-«tlie, jusque 2 heures. 

A Koek'-lberg et Moienbeek, dont les 
unions prharmaceutriqrues sont fédérées : k s 
pharmacies Disctei, rue Van «fcr Noot, 38, 
et Dutrarnnoot, chaussée de Ninove, 37. 

A St-Ci'lc- tes pbarnwctes Défense, rae 
de M«Srocte: Gittiaux, avenue Fo-isny, 22, et 
Van Clcsm put, rue de Lombardie. 

A Schaorbea-k : tes pharmacies Lorbruo, 
rue Geefs, 29; De Dobbeteer, rue Ren-
kte, 2ç, e'. Finceiot, av<rm.e Pritrcease E'J-
•abeth, 56a. 

A Uccle : la pharmacie Canrsius, rue «Je 
TEgltee, 23. 

L«te taxe» à «alm-QIIIH. 

Le Collège échevinal de la commune «te 
Bairnt-Gilles vient <te .porter à la ooimaissa-i-
oe des habitants qu'une enquête est ouverte 
«ur la décision du Conseil, t-enouvelaot sans 
modification .pour 1917 tes impo-ritions sui-
veotes : 

a) 130 centimes a<Jditte*uieb au princi­
pal des œntributtens foncières ce person­
nelles sous réserve des dispositions de l'ar­
ticle 18 de l'arrêté du 18 mai 1916 du gou, 
verr-eur-giénéral ; 

b) 25 centimes advtttkairae-to à la taxe e-oc 

HERSTAL 
Boucherln Eooncmique 

La BcmchorU- <>canomi<iiirr oomnvuroiate se­
ra incr-srsa'minrint -rr;'mrrfôi-6o rrne l'i>pin' 
d'HérJstaha], dans uni local mieux (imtriivngé 
ot surtout -plus spacieux. C'est là une nie 
sure des plus sages. 

On «iislrriliu-; du boudin ct du hachis aux 
prix liabit-vcls, k prirtir du jeudi 11 octobre 
(au local commure-rl, ™«r du ConOre), 

GRIVEGNEE 
Avlt 

Los habitants sont informa quo les bu-
mwix d'u «-ominissariat <+r |K>liœ stiront fur-
rnés tt «Jater «te ce jour, n 5 Itouties du soir. 

SERAING 
Séancs du Oonell communal 

Nos «ililet* tte nom rn'-rrum nm-r-nyli noir on urvinoo 
l»K>ntt,ira> douM lit |at\"fiidcm-Ni iKn M. l'jrotto, oclrvvùn, 

l'riH mro A.1110 (Viria la :-ii'«- ùra -MaUbanitions, IAO 
«hy>rU« uont ouwrt.n in.r um, itrtoriar>lteti«-n do M-
.'«a-opti IKinoni, «x>iriv*ilhni-, «xrn«*-rn«nt lo norvùio 
rlo "rn dintribaittic-n. «tu tViirro. l/luirroralila uioiraW» 
ao laluiut aV« 00 qno lo «AMI-*-O ,l'>ini,- uni rrvvitailla-
nu>irt iMntr.-rvt un trop «tniivl -am-roantapi d'omo 
«ni «iiro ik» poitte iU» te Mtiiarv <nt oi>nvi>ti> a**Q0 lo 
iroiata du taftixior, trte r'-iwiial M. Maarlot, «V-litavin, 
ri-poiul quo le t.'«illofio iVlu«viiml n a rii'ii k voir 
dnna ootto q-Htitiim, oni «nrate n l t e n do l s fvrlniav 
UnHi iMVivax-uii,, ii,-.« tnrmrliaritlti do bourro; il nv 
eouoatt oKixxidnni qno d'ui>i"«" lo nippc-rt «lu «ur-
S-uilliklrt rairninlin.il, il y a uiu> Liur> frnuirUi qrian-
t ito 1IV1111 tateulâe a u lanurro, olioso q w , ««u d-ti 
Urruitr noiinauic, Ml i l l iValo; rntiport eura l-ui. aux 

tetflaaaWate 
f^n f-ValIfaivil llllnipto ataVUt «li"01lttitl>ll 11» 0O!U).>t0S 

• n,:ii:ii,ii[imi\ do l'oxoi-cioû ll)l,r>, Jioi*ordla «lift ixxn-
oraraioiui rlivrut lo «nitiK-lit'P- eotiunrnia], ainot un UTia 
dtfavorajbte mir k hrigirt do ISM te te fnliriqua 
«te l'.-h-'r-.' SaintJOatVfh aux llton- oi>mn>itnaux, 
mnouv«>Uo norirr un un lo tiinuo do inror-irtion <to» 
(asoH mur lo» inhuin<iti(«ia «l«i tx»n"«iin«- non da-
o'rK'rfyi r. Hivrtviiijr Ot «rnr los <,iliiiinatiornfl, nrriK*i quo 
te tl-rmo ite |*-rt->';-n»Ta lion r--:ilriMW «wlilitiontuvls 
a te taio ite l'Klal mur le- nw-mi» ot onifitii n'«ol», 

Uno doina-nia ilo i.nl»i.,lv> du fonds «ri- m-ri do ««>• 
coûta aux emploi1* «t v<iyaB>-i»in do e«>miiH-roo « t 
ateumùo. 

U, Onnsoil ado,'alv« à l'i-nriniinitA la arUiior «tes 
clra-itoa ralatif aux Iravittur i-iii»i>l«'--iu-iiUa*r«» it ox<V 
onU-r ootto «iin«'»i dtrnn te fort* te la Vooquate 
(eliomiiia ot ijloca imtouxant 1'auboMtum), 

t» il,'i>.iri<niii-. 1! iliti Iin*no«y« a fait rapport sur 
i'«lH"**oati<-n d'rai «wlil «ixicial Yt>t* Par lo tel-
nvui «te bionlniuiiro pour irinrrffiia-aflo d'atloca-
tion Ijiidiri'-iniii'. «ru- lo voto d'im crédit spi'-eiol 
pour inouffirintioo d'allocations au bndgat do 1017, 
•ur la modiriealion du liMIA d'un artioVi d«« d*-
I>onsi«- di» Intdnut tte 1°17; 00 rrvpport cal -dopt*. 

Irfi iréution d'uno l>«bliotlii>qiio au qinirlter da 
Horohnmrl» ortt «li'-r-d-'o; lo rotik-niont d«'rt»riitif rlo 
l'éa-ialo -otr.niun»ai '.rn-ruiiitiqiao no (toulîvo mioiroo 
O'.JM—vation- : tm loura d'cpaoni'-nt ".'.ra ndiiMTwt «Tes 
run-ru'-o r-tofr-aino au cours doinmiejil do disoin 

DOUX ("ronraw quo-lioim do Inrrlo ini|>«>"tr.rr<o OOCVV 
iiont alors In» cxuimn'illors (•omniiiniu'x ; il a'nfrtt vte 
ia eroation. d'uno lOroliorie comtninuiln ot ilo la 
oiilturo on I<PSH< dos t«wrains outnn-utuun. 

Uno ten-nio disuu«-sioo u'eraK-,"-© à 00 sujet ct oe» 
doux noiota tmicrtnnt» do l'ordre du jour sont 
aiora-no-. Noue y rovondrona dana uno clironteiio 
npixii.v'o. IJO liuia'nloe n'ort pas abordé; il ootnport» 
dix-huit objcla. IJ« rrr'-anec o-t lovùo k 9 b. 1/î-

HUY 
Oon.ôre-tcos d» l'E»<*or 

Ce fut en une caurrcrio Urilla-nlie de tout 
le -chaTme 0* de, la grâce uure de sa parole 
vibrante, que M. IlunTiincUx parla des pa­
ges inconnues de Balzac. Ces» d'abord 
l'btstoiro étranR.i e ' rjrKiuvcin:«ïnt«5e du j-rand 
Itoninio. Son lal»u.r est surhumain ! Il est 
te peintre «réaliste des menus détails de la 
vie. L'orateur finit par le croquis joyeuse­
ment <-s«*ftrissé du garçon de bureau, ci sa 

mont du livre « l a (tS! R 8 ", c'est à-due 
du voyage csi automobile que fit on lielgi­
que l'écrivain français. 

Vois Us oOurrOles 
Ces uvitits dc-rniorcs, on a vote pour en­

viron fiO.OOO francs tic courroies en cuir 
au -iréjudrit-e «tes usines dc la MMalluengiquO 
«In Ilainaïut, 11 Couillvt, des Utanes God-
schmittes, à Flaine-Sai'nit-l*i<M-t«, et de la 
Hrasserric Lochorr, à AnrU-rluios. 

NAMUR 
Le Con-icil coaHnnHUal do Namur vient do 

trmiu- sa seconde scaoca -"rul)l'K,uie tinpuiis la 
Ku<-rre. On a rcn<>uv<J-5 lh contmat aux i<\r-
iiM-a duquel l'ad-m-nist-ra-tion oommurtate crou 
t-r<- lo rlanfick qui »e i>rolu4 civtiro lo i*rix do 
revteu* d'uno T.ilioa do soui*) «t te prix <te 
5 cea' nos1 qui ost cxi'r' ,!>«, irwoocnsiteux. 
Tirx>:« oonrsciJ'lWb cumninr iv.inix ont ét«î ad-
j-«ivtts rvu Carnite du l'Œuvre de la r>i<upe 
avoc mis-.r<m «fe oontirAlor sa i-et^'ion. Lo 
Conseil «a (rgalcim-nt dt'-cidé do ciwitractor uit 
eniprirut do 4 iiiillio-vs dc fr'.rnoi .1 4 1/2 .p. c. 
IKiir l'ontinimirtMJ de La SocicW d u Crodit 
tiuniiMioal. Oa n vote an primeipa te oréa-
tten d'inné écolo piofori-Maiiin-illo, «iru|>l<r 
ir.t.riit lofrique du lJl'.nt>lo iintlusIrteUc, au 
pouit .la vue prnti<fuc. I r-atemn-i* en prb> 
mi» , <«n a ,vo<« "a oréatiuni d'une «teoio du 
4e di>trré pour f-lles. linfrn, d'aoooril avec 
les romimiint-* <te Sarm-Serv.i*( «t Jambes,-ja 
a ailoptA lut <rcKl«ain<nt arn'-ten* que tous 
Urs iirnriits ot !«'-;.;uiTiia-n vnrlrivi'-r HUO* lo terri-
"<#--> d>» tro:B i-aui-nuiaoi no n̂rruvont (Mt) 
t-nndu« que dans Namur, Ja-nbca <* Satint-
Sorvnw. CerWo -nosuirc a «té priac, um |>cni 
Liavl il notee avis, un rvnir do irrett-ro um tonne 
aux aigtesflmernte des inti«rm6(lrtii-**s yeriant 
dn llrux.-B.-,, et , i c Clwirloroi nt qui arbftem» 
it das prix exagérés Iha fmvitj ta leajpiime», 
nn nnnut- qua la pOipt-te"n«*m eo est tprrivtte. 
Déwiran-tis, tout» l,t prorluction «va adietéo 
peur une <-<*«rrami'""i«:'n iwteT->r>mtra-iiraak»1 i des 
prnx fixé» pair clin d'apcès le bairftmo «te 
"«wâmiaVé -JltlIlaHlllll, a* neria <«i«fliite revon 
thie au public lt dea prix a-za'ntngajux. Kn 
fin, ajures QUC M. te «-onotriller Van MeldM 
eut proposé te roiaf*rtict«xin d'un local dfox' 
positton pour les pavinlirra et scuipteurr» na-
miKrois, lu Coiksoil eo coiwlrtuo on «V>;u>«rr> k 
lin rr r lor apri» urne acauco publio/ue «te trois 
hcurui. 

ATHLETIWIE 
Lt Crltirrum Athlttlqaa. 

Aujourd'hui iliiiiunciHi irommouco™ u 
Athiétniuo, orsunimr inu- lo t'onln d'IM i *• 
aiiqiui du Soliaarboili. A 7 h. 1/j, ^."ï^»* 
Cambre, aura lieu lVprouvo d'aviçott,. f f 
nu terrain do la ruo Nrivosj,,« dUputoRW Jji 
vu, do sauts, lrineeinôiil rt trtactHari^ * 

INSTITUT DU DOCTEUR BILT7"*>C 
1», ru. di T.UI.UM, Bmx,nJA"< 

Traituiuotit dua tultei d'accIdtnU ( n j î ^ 
kylooo, atniphio», «u>.). ct dos n u l i d ^ î ' ^ 
ot rhuui l t l tmal i l . "•"* 

MrwwirKO, M^K-anollrôrapio, Electrothè 
rliulli'rnpio, Bain» da luniiont, Bain, J ^ ^ L ] 
( lymno-l iquo, Patycliorborapie, otc, 

l l c u r i dos pcnnioimairt». 

tv-
-* - l t*»ES r A P T U R E S . — C o vieux ehe-Tv! d s 

rt*»,rr, B â u t e i Nteote» G . â«é d e te ana, qui i-». 
naît tte pilter te r i w m b i » d'un h o t d «te te rue des 
Maatas , a été arrêt* hier par te police do Snint-
Josso. O. . . «n «at dâjà à s » cioquantivStno eoedom-
natioa-r « m r vols , -raeaboodaaje. «te . 

— A te Kattia tte l a gaee d u Nord, l'officier de 
p o t e » VtaaoV«i!abrara«ten a m i s « a é ta t d'arrostatioa 
l e n o m m é V.. . , àçé da 17 aea. enù venait vte com­
mette* u n vo l dana tm wagon au préjudice d 'un 
autre vo-rageor. 

— x — 

PANTHEON 152< •XH-IO**"* <*" Nom 
A U. demande générale 

La Guerre sur Mer 
(I2S81 

— X — 
IL ME FAUT PAS CRAINDRE do ae lan» con­

fectionner « pardessus ou on oostnmo si f oo 
s'adresse € Aux Vrais Elégants », rue du Midi, 4 
(«temèa-e la Bourrre), maiso-t réputéa pour te final 
da «on tos-Nsil ci son as«orti-iKnt do ca-rpes. Voyea 
r-s modiiœ on dernière page. (Î11SA) 

ViaOWA SCHOOL^'ru^ 
X 

UUE AUDACIEUSE COQUINE. — Vatâiedi 
aTrros-midi, une femme d'une trentaine d'a-aoées 
se rendit dans te magaaxà*. tte modes da Mrs R..., 
rue Meroelis, 92, oà elle acheta tm ch-rpea-i et un» 
faorroa-a; an motrarrrt de pajer, elle n'a-ir-n-ut 
qu'elle avait oublié son irorùn-roo-Tnaie. Ello pria 
te modiste de se faine arroomi-agner par une ap-
preotie. Elte conduisit oeiteci dana on eaié de la 
me tte rE-mita-je en la priant de l'attendre. Elte 
en profitai «-onr disparaîtra. 

Ecole P16IFR* Ï ^ Ï S " * 
LangUM, Comptabilité, Sténa-Dactylo (1704) 

— X — 
UN GRAVE ACCIDENT. — Hier dana la «oi-

Tes, une femme de 50 a 55 ans, sur teqcelte on • 
trouvé dea papteos au nom de Mme Vente Gre-
vetr. mais dont oa ignore encore l'adreeae, a été 
xenveceàe par une automobile A l'angle de la rue 
da Trône et de la chaussée de Wavre. Elle a été 
transportée k l'hApitai. Son état est grave 

— x — 
L E B A N D A G I S T E F. B R A S S E U R , MS, r. Midi. 

reçoit las Inné. , mercr., ' • a é . , vend., de 2 à 5 h. 
(1954) 

— x — 
BANDITS MASQUES ARRETES. — Le M-

buna" oocreetionncl de IV.'.-relies avait oondsnmé 
le 5 octobre k 4 ane «te prison lee nommée Joseph 
Van Eyc, Emile Gtma et Auguste Roman™, pour 
«'(tre introduits par offractton dana te demeure tte 
Mn» Patemoster, fcrrmiêr-?, charrs-ée de Malaise, k ' 
Ovorj'-reclre. Lea ttoia Jadi-rid-ia étaient masqnéa et 
arznOB de xevolvors, dont ite useront pour menaeer 
la mattaetuouae ot l'obliger à leur a-canettro son 
argent. 

Le commissairo da police d'Oi-et-j-ssclw, If. 
0p' 't Eindo, viont de p-coédar k l'arreKtaUion das 
troia bandits. 

— X'—• 
POURQUOI T... an étrnlirt HO* 

V A L E U R S A R E C H E R C H E R . — Mlle M e n a -
bon-e. Dm du Méridien, a é té vict ime d'un vol da 
87 act ions capi ta l Voies forrees, 2111 k 2117, 8201, 
17872, 8S904. 38905, 84000. 816, 881, 1857, 28280, 
2020, 2118, 2125, 17588 à 17587, 8409, 84192 e t 93, 
84264, 84S05, 34806, 84623, coupon n . 11 attaché, «t 
3 actions jouissance idem. 

Au Pays de Liège 
AU Lyt Rt-u-r» 

CV'ait jc-'ilt qu'avait heu, nu local «to 
r?xpos.aka du Lys R«--*"p. rco .du Pont-
d*t'J», l'eslr bi'iotvi-cnte de joucte ait- profit 
dv« tr.is œuvres. Il y «m* pas nval da jxvpas 
et vio man«an«, ct aussi l>*iaucc«trp de potits 
ga-t-ons « tte ix*i*es filles. 

Nul doute que le résukat <te cette expo-
sition sera des plus lucriuifs, <« «Ion* H faut 
so f«.*lteiter drvr-s l'intérêt d© «nos truvres. 

Exi.o^itkm ds Souxhon, 
L'expositioa très «nétrsste, organiséo ara 

locai «o récdlo Ind-istrielte de Souxhon, 
fait Itonnenir à la fois aux élèves <S'a-u por-
sor...*«l onscjsnnjtt de «Sot •5taiAi^s«nK!nt 
d'insti-iiction bien oitrour e* admixabli ment 
tenu. — 

On pout y ndmiror uno foukf.tte (plao-
cl>es constàtutant de petks chete-d'œuvwe. 

Nos féUcteitrons à la <3M*&otio» «st aur 
membres db cette belle rrastitution'. 

Catsst or. Its d'Odeur,. , . .{ : ^ 
Grloe à rmitiath-e {^n«5re*»e dn» fct-triitéi p4rora,:so.n es* s'n'uce des applaudissements 

spt'-ctal, te montant des sousoiipAions faiites u n a n l I r . e S <•<. l'auditoire. 

E T A T - C I V I L 
BBUXSÏÏES 

Déclarations du 11 octobre U n , 
NiiiMiii-uiu : 4 Krirçona et S fille, : 

D ' c t e : .laoquw Henri Edmond cont. i. I 
lning, nrtinto i>aintro stalnarro, 58 -r . ' t l 
cale, 48, mombro do l'Aondéniii,, Cotn^î?"Vl 
l'Ordm dn I / o i m M ; Morio llrouna * » ? « • 
*|i T" P.-H Achille, ruo Hatnte-Anr», j ' . H j 
Jivnmno Thauvoy, jimniolilin-, S8 «nsi ^ui 
flillon, rue <te la Olncièro, 2 ; lltHurtevYJ 
H.'i ans, joiii-naliem, Vvo Arkenhoet f 
du Canal, l t ; Oalmol leMatl i iUa 1*011,2* 

—> L a i » . ' 
Marnvl'aidin» Dtwhopptrr, 88 uni -
ons, infaiaghr», nolib., à Mona, 
Mnrw l'iiiilirio Defichor-per, SH uni, 
Vtuiderhttlat, rue de la Poodritro,' l t - i ' » 
Mari» ' ' 
Corf. 9 

Jutoo, 53 ane, religiauae, n» i ^ J I 

Dtelantinna dit 12 octobre mj. 
N-aaSButiow : ï «arnona et 1 fille. 
Docte : Pdydoro Htoolet», chartotnéa, e 

p. de Mario-Viotorine Du Grec»,̂  S ^ 
lliair»»'.,, 1; Marie-Tbéroa* Devralk».— ' 

-,'hfl-t, ita ^ 
5; Mndoleina Dnlatein, cuinmiore, 45 . . . r 
gire, 47 ans, ép. Vaiidor-houdelinobijo »J É 
c . r.l.,.1. I _ I , . | J . . . ;-!_:._ /!*"«• 

Edouard (ihyactinolt, Irualloi, rue S a a J j J * ' 
Stéphanio Doepegbivi, eolpr-rtaiiee, W e j t ' 
Cyril le UlaORbcae, k I'onwt, plaoe S a i a t i w j 
Au-ruxta Googcbuer, gaziar, 07 ans, 6 - . 4 « J 
l ino C'rmp, quai aux I)riqu««, 82; 1 , ^ * 1 
da-Mmn» de 7 " * « • 

BRUXELLES-KERMESSE, rut dn Plirrtt. tl. 
Bpotrtnelo varin, 1,500 plaoen. F,nrtréo libre. 
Tons Isa vondrodie. uouveo-rx débuta. (17) 

-•>-«-*-

à Liego et ttaw la provi-voe dtîpasr» te co-
«^uette somme d? six mille cinq cents Srarncs 
en fa\«eur «tes sin'stirés. 

Les vols '':l, ! 
La nuit dernière, oeu s'est introduir drurs 

les magasina W.. . , rue Dorchis, ea l fon a 
dérobé 15 paires de chaussures et un porte-
monr-aie contenant «tes fonds. 

Le pain 
On nous annonce <fue le prix du pain 

sera porté à 64 centimes, vrais-imb'ablcrrrcnt 
on date du 15 courant. 

Oour d'assise* do U é g o 
Uno affaire délicate. — La 3e session 

des assises débutera lundi prochain, 15 
courant, par une affaire de nature spéciale, 
qui nécessitera lo hués-dos. C'est la prre-
mièTB fois que le jury lieJgetMs cemaaitra 
les <lispositk.-ns nouvelles de l a loi do 1912 
et il faut -«corinalti-e que l'alfa*» l*à sou­
mise est urique dans tes annales judiciai­
res de la <até. II. l e substirut Mangçls occu­
pera l s siège du ministère public. Em syn­
thèse, v-oici tes faits : Dans une commune 
«tes environs de Liège, habite depuis quel­
ques années la famille X... Au sein de cette 
famille, i l y avait deux enfants de deux 
lits «iifférents.. L'aîné est tm gatrçoo, le se­
cond une fille. Or, il advint qu'au cours 
de 1016 tes parents s'aperçurc-it qce la 
jeune fille s e trouvait dans une position 
ixAé-essante et, peu de temps après, «*rffcc-
tivem«->n*, elle accouchait d'une jx-ti-te fille. 
Or, l'acte d'accusation ôtafcbt que tes rap­
ports ont e-u lieu à une époque où. la vic­
time n'était ag-Se que de 13 ans au plus, fait 
qui tombe sous rapplication cte la loi du 
15 mai 1912. Le délit étant considéré com­
me un crime, est punissable «tes travaux 
forcés. Me Collignon défendra le paréyanu. 

Ravitaili-ment 
LIEGE. — A partir du 15 ootobie, on moUa-a 

en tante, k Liège, du aamdoox at du «acao, à 
rairon de 200 gr., et 26 gr. par ntioo et par per-

L'école tt-s ortatr.pe 

AU THEATRE 
B O N B O N N I E R E : A m o u r - u n 

Coot la trui-iî-rno topriao déjà, k te Uonboo-
nibro, do la boll» com/idie de M. do Porto Iiioho, 
l'une rli« esuvrea los plua fouitloca de notro tln'A-
tre enontom-iorain. Mlle Vvontve Ooct-gea roj-ronnit 
le. n',1/1 qu'ollo joua doux foie déjà aroo beaucoup 
dc aritrcérité ot «te vérité. M. Dutec, cette four, 
fuinr-H Etienne, lo mari. C'oat tm rflo qui do-
nituulo du nat-tml ot de te t e m n . M. Dehic y fut 
fort bien. Falroitons aussi M. 8ti-ack, Mmo de 
Vi<rny, qui n s partie jamais inaperçue, Mmca 
Joël , Raimondy e t Bandiay. Ch. D . 

NÉCROLOGIE 
— Ou noua {-rie d'atattooeer le dteteaV 

Monsieur Charles ÇricJc 
CANDIDAT NOTAIRE 

né k ItolloB, te 24 uoflt 186G, décédi 1 » J ^ I 
Barat-Pka», le 7 «xrtobre 1917. 

Selon ht désir formel du défunt, l'a 
dam te aatmaa de la famille au «aM» 
Ville de IViiielfeB, k Evorc, a ou iroo da,^VI 
stricto mtimité et il n'a pas été tait a i l l a i 
fairo part. Sas «nia aont priés de bm mi 
ooim-lérvr te préecent avis comme aa taa«k 

SPOBTS 
JEU DE BALLE 

A Ixallaa. 
Finale du ooncours de ia Pelota de l'ïaer au 

ballodrorne de Ja rue de te Tulipe, entre te Fo'ota 
de Virer, Ixelles (Coppe), la Pelote de Panne et le 
Biroutte Club (Neyssena). 

FOOTBALL 
A Zu-n. 

Les tournois heabancone de division II ot III 
cammoaoont aujourd'hui drtevanche. On en venra 

Les petits iittlots, écoliers débiles, qui , lo cnlondrrier plus bus. Quelques matches aont déjà 
passèrent deux mois à la Villa Montcfiore, j r<rmis. Le Brussels F. C. profite de 00B0 enton-
à Esnotrx, rtmtrèr-ent jeudi à Huy, riclKîs 
de samté et du bon souvenir des v.rcnnccs 
en Ardc-ones. 

Sans augmentation prix 

FMRTO-PELLETEMES 
Haute jaouveauifei 

A U T I G R E R O Y A L 
LIÈGE, 13, rite St-AdalScrt, 13, LlêGE 
Réparations. Transformations 

C O N S E R V A T I O N avec GARANTIE 
(13D8) 

JUPILLE. — La canunooe vient de recevoir 
60,000 kilos «te pommes tte torre qui eeronrt dis-
ti-ibuéoB k te population, à raison de 4 kilos par 

— Jusqu'au 17 ootobre, vent» au magasin de 
la rue Chafony, de marmelade au pommes, 1S0 
grammes par personne, a 26 oantimea b ration, 
et du malt, 500 gr., i 60 centimeo. 

ETAT-CIVlC 
Naiœanoe. — 1 fUte. 
Décès. — Joseph Cheval, tailleur d'hatete, 84 s., 

rue Jonfoeee, 19; Emile Piodbœuf, sous-chef de 
bureau k l'adauiatstration oomtmKiate, OT, rt» de 
l'Ouest, époux Vaneur; Rodolphe Enillert, Boidat 
allemand ; Jean Delsome, ouv. d'usine, 60 ana, k 
Ougrée, votif Hrrborty; Jean Ohieten, ehattetier, 
64 ans, n » an Bois, 03, éponrre Boutomaos; Gor-
trude Vandersmiseen, a. p., 47 ans, me Pnnouae, 
412, épouse Montulat ; Louiao Colterd, s. p., 84 a., 
ma Thier tte te Ohartreuso, 47, veuve Mathien. 

On nous prie d'rurnonoar te mort d> Hem I 
V.,;r.-« Ia- ir POUKBAIX, née Marie BRUy 
décédoo i-ropinéirient à Schaarbeek, le Haw I 
dana aa 67* année. L'mhnmation a « ^ 4 . 
la plus stricte intimité. Le présont a n ttek 
tte tettKS de fstetvpert. ag 

— M. et Mme Edm. Bi-r-mé-vsaOje^^ 
enfa-ita ont te profonde douleur de fa tem 
décos do leur bien aimé fils et ft-bie 

ROBERT BIERMÊ 
engage rolontairrr, marecha! des fcg» ai 94 
ramier», décoré de te Croix de gus-n taxé 
tion à l'ordre vte jorrr, tombé en ch-ûtpt̂ tea» 
lo 9 mai 1917, k l'Age tte 20 ana. 

Un sorvroe funèbr» a été cétebré k StG-BM 
Préa, i Parie. Va les diw-netotrees, ili>jKi 
envoyé de lettres de farre-pa-rt. le» tamûm 
naissaooee aont prrée de ccttsidûraç le «aatee 
çosnxoo en tenant lie». _ 'r^. aW 

navsa na. Bactaa D™».. n. a t, t w t 

EMPRUNT DE LA VILLE OE LIEGE de 1t97 
Le 40e timgo de l'Emprunt a désigné te série 

2S166 n. 2, comme étant rembomBable par 10,000 
francs. 

Sont remboirrr-aliles par 200 franoe : 8. 6214 
n. 6 et 16, s. 22404 n. 15, et e. 23868 o. 8. 

Jouiront d'un remrrotot-einorjt da 160 franca, 
les séries suivantes r 9. 806 n. 7; a. 828 n. 1: 
a. 14068 n. 11 ; s. 27090 n. 8, et s. 28408 n. 18. 

Ces obligations aont romboureabloB tous ies 
jou» non fériés, k la oaiaao communtate liégooiae. 

LA VIE ENPROVfNCE 
ANVERS 

Augmttiralcn du prix du gain 
A .partir d u ter octobre, le prix du pai» 

sera augmenté, il sera de 62 ctaititnes, con­
tre 59 c»~n-tnnes aolmeltern-mt. 

Quant à la farine, elle coûtera 73 fr. 
les 100 kilos, tXKrtre 69 fr. e o oe mo-nsnA. 

Ravitailion-sot 
ANVERS. — A partir de lundi prochain, les 

cartes de ménage n. 55001 & 60000 devront êtro 
préscotôea k l'avenue des Arts, 74, pour le con­
trôle. 

— Lea irrdsona pour la premibre quinzaine tte 
novembre o n t été firvoce oomme suit : 100 gr. 
d o lard, 100 gr. de saindoux, 200 gr. ds riz o a 
dérivés de riz. 

— U y aura des biscottes dans los magasins du 
Comité National k partir de lundi IJ octobro, 
pour les potsotmea malades ayant renoncé a leurs 
rations de pain. 

— Une nouvvlk» vente d'œuf* commencera lun­
di prochain 15 octobre, au Marché au Poisson. 
La ration aéra d'un oeuf par peraonne, k raison 
de 40 centimes pii-co. On œ-nmonoon par lea 
cartes de ménage JiWl k C0O0O. 

ETAT-CIVIL 
Déclarations du 11 octobre. 
Naiasanoee. — 7 garçons; 9 fr'Jv-s. 
Décos. — J. Van Lacrhovon, ouvr. on Unis, 68 

ans, vouf de A. Oovors, rus d'Orange, 97; J. ôlo-
gcts, s. p., 72 ans, veuf tte O. Meeu-v-issGn, rue 
Groin, 28; F. De Laet, journ., 74 ans, veuf de J, 
Heleen, me de J'A^iv-ttlttire, 6; F. Do Rjé, cttba-
retior. 47 ana, ép. de L. Van Bergen, rt» de l'Ee-
oa-jt, 16; J- Somnole, a. p., 71 au*, ép. de M. Van 
der Onicht, PM. ttevltteort, 8; A. Voldure. 10 ana, 
ép. de O. Ds Jong, rue des Qémeaux, %; A. Vlo-
mmokx, 80 «»«, ép. de P. Moreau, rue du Oerm-
meroo. 59; M. Boetents, empt., 28 ans, rue Saint-
Job, 34 ; M. Van Ticholc-n, e. p., 74 ane, vorrvo tte 
Vam Bogin, Longue me tte la Digne, 101 ; A. Boo-
gaarta, 50 ans, vouve de J- C»bcTt, rue du Gas, 
105; U. Van Kn*rk, 84 a., ép. «te A. Heepcrs, me 
de te Tttbpe, 18; 1 enfant nn-dor-sc/us do 7 ans; 
1 mort-né. 

DANS LE CENTRE 
Ltve confireneee populaire» à t a U-uvière 

Le u Cerrcle des Confôrenoca Populaires » 
tte La Louvière donnera une conrférence le 
dàmamche 21 ootohre 1917, à. 4 heitires de 
l'après-roidi, dans ia salle «tes ffites de h\ 
Maison Libérale. 

M. Alphonse Lambilliotte, bomme <te let­
tres et professeur à Mons, développerai cette 
fois le B'-jet suivant : a Octave Mirbet'i, 
pMnpnetajtre u, e' s'ocotîperra plus spcrciale-

rcrnis. 
etsrreo 'tour organiser sur aon terrain vte te Ferme 
llrctonno un match d'vmtralnercent do charité au 
-irofit rie la Ooutte do Ijait, ectre sa bonne équipe I 
tt la f 1 --rlo cquipo do La l<oi-eetoise. Cette belle par­
tie aura liou k 3 heures. 

Les Tournoi] brabançons. 
I.iF'-e dos matches «î'aniourd'hiii: 

Division II série A: 
A 3 liorrresr Brussels F. C. — Racing C. B. (re­

mis) ; C. S. Schrrarboek — S . C. Anttertecht; 
l'nion Halloiee — C. S. Hal. 

Série B: 
A ,", heures ; Sia.lir Louvain — Vilvordo F. C. (re­

mis) ; Daring C. B. — Association Samt-GiUoie» 
(forfait) ; La, Rorostoise — Excelsior S. C. (remis). 

Division 111 nérie A; 
A 10 h. 1/3: à. C. Menia — C. S. Vilvorde; 

ù S heures r Vilvorde F. C. — La Yïïvorâreiino ; à 
K heures: Humbeek F. C. — O. S. Schaarbeek. 

Sério B: 
A 10 h. 1/2: Racing C. B. — I * Forestoiaa; k 

3 heiu-ês: C. S. Bi-aino — S. C. Anderlecht ; à S h. : 
Union Scolaire — hicctWior S. C. 

A Liège. 
Division I. — A 3 henros: F. C. Liégeois — 

V. S. Liège ; Ans F. C. — C. S. Chfenéen ; Horstal 
F. C. — Standard C. L.; Tiltenr F. O. — Fléron 
F . C ; F. C. Bressoux — P. O. Séi-éakm. 

Division II, série A. — A 3 heures: Gos-on F.C. 
— V. S. Liège; Aurons F. C. — Ans F. C : Mil-
mort F. C. — Etoile Hollogno; Stade Hollogco — 
Montegnée F. O. 

Série B. — A 8 heures: Jemeppe F. C. — ïiKf 
F. O.; F. C. Sérésion — S. C. Bois d'Avroy (for­
fait) ; ôtandard O. B. — Tilleur F. C. ; Fiémallo 
F. O. — F. Liégoois. 

Série C. — A S heures: Fléron E. O. — Kinliom-
Iaois F. C ; Wandre Union — Htwstiil F. C. ; C. S. 
Chénéon — Bob te Breux F. C. ; Albert Star Vaux 
— Micheroux F. C. : F. O. Broseoux (bye). 

Division Ht, série A. — A 3 heures: Etorto Hol­
logco — S'.ade Hollogno; Bierset Alliés — Aurare 
8-àut-Cteorges; Velreitx F. O. — Loncin Sportif; 
Hosémont F. C. — U. F. C. Stocka»; At-nns F.C. 
(bsel-

/"ério B. — A 8 hoiut»: Albert <Sub «te Liège — 
F. C. Svvrésien; k 10 heures: Standard C. L. — 
Flémalle F. O. ; k 3 heures: Coronmouse F. C. — 
Jomorr.o F. O.; Koyate Liégeoise (bye). 

Sério O. — A S henros: Bois de Breux F. C. — 
Cboratto Saint-Joseph ; a 11 heures: F. C. Br-s-
«oux — Wandre Unit»; k 8 heures: Etoile Bor-
teire — V. S. Beyn. 

Division IV, série A. — A 8 heurea: Loncin 
Sportif — Goseon F. C ; à 10 heures: Btetset Al­
liés — Montegnée F. C.; à 10 henros: Hvwémont 
F. C. — F. C. Sétvsien. 

Série B. — A 9 h. 1/2: F. O. lteis-eoux — F. O. 
Liégoois; k 10 heures: Hon-tal F. C. — Standard 
C. L. ; k 8 heures: Tilff F. C.,— ftironmettee F.C. ; 
Herstui Sportif (bjrc),, 

Série O. — A Maures: Fléron F. C. — Aébort 
8tar Vaux; Wantlro «Jnrco — Choratto Samt-Jo-
soph; à 8 heures: Micheroux F. C. — Etoile ds 
Bclteire. . 

A Namur. 
A Teropteux, ee iouera un véritahte d>st«li-,- local, 

antre lo Cercle Sportif Namurote ot fe N a m u r Foot­
ball Olub. E a m ê m e temps que te t"-tnï-fin«!e d u 
tournoi do Toai f teux , o'est un tJismpionnat natnu-
rois «rue disptttero-it lea deux iidversain-s en lre les­
quels l a tjnestion vte strprr-mat:e n'est i » a encore 
trenches. A notre nvis, le Corcte Spartii Namnio ie 
dont l 'éqeipe n o u s paraît être stq>6rioai«e k onlle de 
son -^"«enoire, l'emportera aprirs an match a d v i m é . 

Aujourd'hui, k 4 heures, courate de Lévriers au 
Kynedroma de Forest. (Sa-1*) 

I N S T I T U T C E R T R A L DE CONPTUHJTÎ 
MODERNE 

81, rue Paché-o, H 
On s'inscrit tous l es jours an cott-s c inrifai 

donné par ex-proferaenr de l'Office û e ù l è 
Comptabilité Moderne de Paris. 

•-">-« 1 

Chronique Financière 
BOURSE DE BERLIN 

H octobre. — Les affaires ont la niât latte 
tu-mie quo la veilte. En tète, noae t-aneil 
groupe minier, oh les Laura et les l e l i h l l t 
sont l'objet de transactions atsa ïiwa lai Sa 
de guerro sont négligés et peu -rio-irûès. 

Lcs titres do la Société d'Entreprsn 
sont un peu pins faibles. 

On domande Deutsche Erdôl, Sao» m»aa 
Deut&:bc K&li. 

Lœ maritimes fléchissent, oteâ "fta fcl** 
ottoman ot te Prince Henri. Les Crédit Aatisa 
et tes Oxanin tte for de l'Ets» Aa*»S«* 
sont lourds. ^ „ 

Aux piftoomenta, on conthme i -"""T 
ompnrnta altemands et les lettres de ta* 
thécairo, ainsi que les rentes gteeqflBaV 
ot les lettres «te gage ïokraaises. 

BOURSE OE NEW-YOR* 
11 octobre. — L'indécision penif*1 

nar toutefois <te réactioiiB sérieuses. 
^BsUimore ct Oh», S6 l/«: C « r S a l 
îiS 1/8; Chesapeakc et Ohto, SS W-**Z B 

- Loutsville ct B»*-! 
Sorthe»1** 

Kliriois Central, W; 
1/2; Missouri Pacific, SS 1/*: 
06 8/4; Norfolk et Western, «BW 
nia. 5li 1/2; Besding, 78 1/2; S e r f * » » 0 

Union Pacific, K5 1/â; AnaccnoX « : 
Steel, 76 8/8; 8teel, 102 8/4. 

METAUX 

Londres 
Ooifra eoini-tarâ — 

> B meta — »» 
» «leetroJ . .„ 

Etais eotnptast 
> t moia ...—. 

Plomb ocaajHaati — 
Eico oemptont • 

90cL 
11! . 
ite • 

aa» 
tn • 

x ai 
54 

«OS 

ni 
m * 

s» 
si 

PAIEMENT DE COUPONS 
PHENIX WORKS 
8ocîélé snonyine 
Flémille-Hatrl» 

MM. ka «cltennaires sont ***** ~ 40 
le coupon n. 4 (sxcreic»^W»;"*" * » ^ 
privilégiées entièrement liber», cdr P«— 
10 mark, à partir du « 0 * ^ 2 ^ , -, W 

A BRUXELI^S : A la Société OénK»** 

gteue; -,._v_ta, de I*»* 
A LIEGE : k U iteM» ^ ^ ^ e * I 
A CHABLEBOI : à b Banque l*"»— 

Sombra. _^„.„ ia> tinage",!'* 
Liste des obHgafaone sorties eu ^»™e°lta7, 0 

boursables k partir d» 1er « .«n** » 
établir-sement» Précités. _ & tt 

u 24 84 89 -tt **.** g w -
S88 4 2 1 4 4 ï 4 M 4 9 S 6 » f i « » s , 
003 708 788 747 7a2 ™ «» » 1 1 5 1)8 
014 985 0S0 091 1012 066 CT U * { £ 

UM 1224 1271 1217 1856 m O* -^ # ft 
1491 1509 1519 1551 1004 GC6 1«1 ^ w & 
1801 1820 1821 1SS7 1S51 !SK ^ * ^ a < 4 - g 
1951 1074 2018 9010 ^ 0 2077 » a g ^ -
2198 2240.2258 2259 231S M4 W« ^ 
2398 2430 2422 2441 M» W» « « ^ j W . 
2719 2728 8787 2847 « T M B ^ » ^ 

L . coupon n. « des obbgstrow « » ^ ^ j , 
p - ^ aux mtoea banques• ' ^ ^ pt^-
vAiigatah"». k partir du ««r n"™" («Ul 

a" 
i t» I 
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Supplément du MESSAGER DE BRUXELLES A l 14 octobre 1917 

Causerie Féminine 
4 

onrisdc i .» ent-rndez-vous, ces braves 
,;r chauves et ventripotente, «changer. 

.etenrurt. du bureau, de sentencieuses 
C"mîmic*. c o u r e s «l'rtrtOls, l.irs«iu'4mt- v.-
J f f ï ï t t i m . 0 par trop rr.IxirruHc ? « i l 
I T s c contoitaienl do passer' en revue Jes 

île**»'» i»J"sles <lo,lt i ls fuvcu! U'mi''?' 
S o s e t le plan qu ' i l s attr.tttînt suivi s , s 
S t étr- le gouvornemotvt russe ou le 
comité d'alimo-ttation, si ivrtV.no, se pex-
JSwnt une incurtfon sur nos tr-nos, 
• L e n t confié Kt meilleure man-èw 

& i r c k s r t t tnbasas ch bien I je 

il 
de 

eh bien I je vous 
s observe les règles les 

«Z, strictes «l'une ncnlvrililô que j ' i t a .8 
îr.êm«* jusqu'ù qualifier de 
y-is ire w i t M - i l 1 
icagr des dorniw 

j g à parcourir. 
„„ iu<-eiucnt aussi rapide que defmmf et 
k J a i r e ? N'y a-t-il pas la de quoi fore 
bondir l'ètte le 
que cet-être 

... qu 'Us s'avisent, le 
. , n l mètres qu'i l leur 

d'af-nctlre sur la l'onimo 

vimix savant , j ' intitulerais iiMsrfidcmcnit 
celte suite <lc volumes à ne (pas trouer d 'un 
boulet de canon : u Aperçu sommaire des 
préoccupations qni peuvent venir dams une 
« cervelle d'oiseau ».) 

La fr iiiniO' In p lus alisorlicte dans- uno dis­
cussion, tle charité ou d'inti'rCt, m'aura-t-ello 
pas conscience, nu milieu de l 'argumenta­
tion l a plua serrée, iftt'il convient de fixer 
p u r unie «.'-prugl© neige un» bouclette re­
belle lu, «lans la .nuque ? Et, Tcmuéo jus­
qu 'aux fibres pair un drame saisissant de 
réalité, tre saura+eille paa (retenir des Inr-
me-s qu'il s-orrrit im<vtht-l'«que de fan:nase,r cou­
ler et qui, -tttén-iées, donnent aux yeux un 
éclat plus bri l lant <pio l'nmtimoine ? Ne 
doit-elle pas pouvoir renouer d'urne façon 
absolument correcte, sans miroir, dans un 
jardin, en pleine nuit, le nœud vie ceinture 
<(uo lo vent vient de d ' n o u e r ? 

Kn' toutes circonstances, chez elle, cm so­
ciété, ù la rite, au théâtre , ne., devra-t-clln 
p a s vcillcir constamment à c© qu 'aucun dé­
tail ne se trouve disgracieusement modifié 
dans le tout harmonieux qu'elle a com­
posé ? 

N'est-ce ipas a. sa n cervelle d'oiseau » 
qu'arr ivera, comme à un poste central, 
l'av-ortrsïon-en! qu 'un secours est nécessai­
re pourr maintenir l 'ordonnance coquette 
de tel ou tel élément de sa beauté ? 

Ccrvellvîs d'oiseau donc, si vous lc vou­
lez, messieurs, mais mécanisme à rouages 
admirablement articulés et d 'une raire sen­
sibilité, vous l 'avouerez I 

Cervelles d'oiseau, mais petites âmes hé­
roïques, puisque le chef-d 'œuvre, fruit de 
tant d'efforts, irésullats «te préoccupations 
si ethmstantee, elles 'e sacrifient avec une 
élé-gante désiniolrurc lorsqu'elles omettant 
de dire ù ceux qui les a i m e n t : « .P renez 
garde de chiffonner ma robe... n 

LOULOU. 

Fémina Coiffeur 
Teinture Végétale au Henné 

la sonlo garantie inoffensive 
40, rue de la Croix de Fer, Bruxelles 

No pas confonrlro l'adresse. (19G5) 

Mesdames, 

LA MAISON C.SCHEERS 
6 , Rue d e Beugliem " * • ï c ï B K & 8 f r , , • , , , 

TAiLT.F.vr-rtw I«OT-R D \ M E S - FoxrRHretTHs-
Entreprend, pendant la période actuelle 

Costumes tailleurs ù FAÇON 
TRANSFORMATION DE FOURRURES 

(1067) 
. _ s-o-«- '• ' 

Chronique de la Mode 
• 4 

L E S B L O U S E S 
Cet hiver, mesdames, il ne faudra p a s 

songer à maintenir noire habituelle coquet-j 

plus calme, surtout lora-
rvtr-nd .proférer la pl«s immé. 

îjîée des accusations ? 
Oh I e* "»'es« P» 8 <luc c e s "1CSS1< ' ,U 'S a , c n t 

«cornulé contre aous wn monceau d e gtn-fs 
Lnidabtes, non ! Juniter a-t-il recours au 
S S s r e pour écraser le M b * " * » ' De 
I jme ces burcatK-rates se dwnna-ont le 
luxe vte ménager un adversaire par trop 
d)ftif, «t c'est avec Sa |»>us gran«rte bonho­
mie apparente que leurs lèvres molles qui 
semblaient savourer avee gourmandise un 
bonbon acidulé, laissaient «d iappcr leur 
iu-<jriont Veoter-vxaus «tenc e-orrrrnattro teur 
S x n . ' m e s d r m t e s ' ? Savoir ce q u e vous 
tes ce que je suis, ce que nous sommes 
toutes? Des ccrvelks d'oiseau, sans plus ! 

Cervelles d'oiseau ! L'accusation est plai-
jante, vraiment ! et me plaî t à re tev . r ! 
Sachez, 6 philosophes t r i s compétents et 
•«rf-jnds *>>yci»logvres, que nos « cervelles 
iVcteoau », comme vous élites, — et vous 
n'avez même 'pas le mérite d ' avoi r inve-t« 
rt-ipression ! — omt à tout instant des sou­
cis nhis nombreux et -Jlus var iés que - c.s 
TOjtes intelligences de misogyne» n 'en 
peuvent «meevoir en une année et peu: être 
ta «ne «xiste-rce entière 1 

Ne ateiveni-eltes pas , ces « cervelles d'oî-
eeau », se créer constamment elles-mêmes î . 
Eh ! oui, j'cnt-sixis : vous revendiquez la 
part du créateur dans son œuvre, sans 
doote encore p a r solidarité masculine ! 
Mais ce dont la femme «Jispos'e, son corps 
M son âme, ce sont l à des mîntérriaux, <le 
simples matériaux qu'el le «tait coordonner, 
toansformer, harmoniser, comme le sculp­
teur fait jaillir tie la forme esquissée la 
Statue ébtouis-sainÊa;. E t sa tâche est b ;cp 
çltts complexe emcoare, puisqu'el le se m > ii-
fy à tout moment : la femme, en effet, 
De doit p a s èire semblable à u n modt'.-'e ^ „ ^ , „ „ 
immuable, mais se modifier sans cesse, a u i terie des biouses d e tulle et de lingeri 
gré de la mode. Tantôt sa taille s e ra fine, j qui sont, du reste, particulièrement iqcon-
tantot, elle sera épaisse; aujourd 'hui , elle fortables à l 'automne, lorsque par tout ne 

-aura haute la poitrine qui, hier encore, j sent pas encore «11 "-mes les bons feux 
Sait basse, e* arrondies" des hanches d e t 
tut œ pouvait à aucun prix soupçonner 
l'existence ! De plus, elle doit battre cn 
iiêche son enrnemie la p lus acharn«îe : 
l'âge. L'on conçoit bk-m qu ' i l ne P"=ut, 
dans l'un ni dans l 'autre cas , être ques­
tion d'artifices ou de maquillages : le pro­
cédé serait par t rop simpliste ct grossier ! 
ffissmultt- les rides, i cmplace r les cheveux 
tombés, farder des chai rs flétries : vor'à 
Hen des pensées d 'hommes ! Non, le seerrt 

• des « cervelles d 'oiseau » consis te à n 'avoir 
rien de tout cela ! Elles savent bien que la 
plus petite ride peut servir de fosse au 
plus grand amorrr, mais ont la coquer re­
lié" d'arriverr au srisuftat sans fards, -ni 

'postiches, par une volonté toujours ten­
due, par des soins ingénieux et surto-it 
aa fardent désir d'ê'.re belles. 

, . Et cependant, la chose «3st quelquefois 
tien difficile... 

Hon pas ponr les femmes laides : n 'arri-
te+on-pas, avec un peu d'habileté, à trans­
former les défauts les p lus flagrants en 

'beautés évidentes,? C'est ainsi que — sauf 
TOtre respect et sans comparaison — le 
chameau parviendrait même à s e parenr .de 
sa bosse ! 

Il va sans dire que ces difficultés 
n'atteagnent pas davantage ces bienheu­
reuses femmes que la nart-ure par resseuse 
s'est contentée d 'ébaucher ; elles sont, au 
physitfue, ce qu'est en politique un homme 
saas convictions et peuvent, le p lus .a i sé -
«wnt du. mande, composer un tout char­
mant dans la composition- duquel A «-ntre 
•nstajitde satin que de cha i r , d«*. rubans que 
«le fermes, d'acquis que d e fond. 

Hélas ! ce sont " les femmes vraiment 
Tielles qui ont droit ici à toute notre com-
«tisération, celles à qui la na tu re a donné 
"es formes doot serait jalouse la Vénus dc 
Mo même. 
Une étoffe se drape beaucoup mieux 

juand elle n'est arrêtée p a r aucun relief, 
* yœ aoondarnte chevelure fait le dafees-
*ir des modistes e t des coiffeurs ! Auss i 
S'femmes, plus belles que les préoédon-
s, sont-elles oependa-nt presque toujourrs 

farneues par leurs rivales. . . 
Et comme, malgré leurs perfections, les 

« cervelles d'oiseau » me peuvent aller, ain-
O Ipae la femme du cynique, avec leur seule 
" ^ pour chemise, de nouveaux soucis 
•issec». de la 'quesiion d» la toilette q u e 
5 esprits décents, m a i s n ' ayaô t p a s le 

^'•anent des nuances, appellent volontiers 
celle du vêtement. 

C'fet dans ce domaine surtout que l'ima-
Ptutto-! féminine, -si vaste «dans le détail, 

blouses, nom moins jolies, étaient garnies 
d 'un grand col terminé par uni biais de 
velours rattaché également pa r un point 
clair en échelles; des points clrv.-s éche­
lonnés de distance en distamee, traversant 
la blouse dans le sens dc la longueur, lui 
donmaient quelque légèreté. Les manches, 
assez longues, étaient terminées par des 
revers évasés qui retombaieint sur la main 
et la faisaient paraffrre toute momie. 

Les blouses en velours d© laine se gar 

dant les paletots nom garnis de fourrures, 
pojrce_ qu ' i ls peuvent se porter également 
au pr in temps e t em été : avec um haut col 
séparé que l'on peut mettre ou enlever à 
volonté, le vêtement est tout aussi confor­
table. 

C'«3ist à celles-là, surtout, que sera utile 
le modèle d 'aujourd 'hui , - 'le grand col, les 
poches, la ceinture t»t les por'igineits sont 
garnis de soutaches à meeuds, que l'on 
peut prendre d 'une couleur différente. On 
peut évidemment remplacer ces soutaches 
pa r des piqûres de soie. Le petit chapeau 
de velours complète fort bien cette jolie 
toilette. 

'" SNOBINETTE. 

Le? soucis moraux et matériels ont fait 
maigrir beaucoup de femmes. 

La Maison BRECKPOT, 148, rua Royale, 

r™ „,T,;1, „ a a S S A t SS»*. taypamg - m. am 
forme cn est absolument «ample, du reste; ^ w - . L . . . . „ ' ' s " , , ' . 
,„ K ;™ l'^i^rr j F * • . . • • „ „ Malgitré la' hausse persistante des matiè-ou bien 1 étoffe est froncée a un biais o u , È S ^ î i ^ ^ „,. - , , „ ' res premières, cette ceinture est offerte au une cordelière autour du cou, ou bien un ! D - , 9 - , ' 
col entoure le décolleté em pointe; • 
l'attention n© doit pas être attirée ici par 
la coupe originale ou compliquée, mais.plu­
tôt jrar la broderie artistique, aux tons vifs 
ou effacés suivant .les goû ts et te type dc 
chacun. Les tissus vieux bleu se garniront 
à merveille de jaune, de vieux rouge, et 
cette dernière combinaison-! aura l 'avantage 
d 'être également seyante pour îles blondes 
ct pour les brunes. " 

Dans Je choix des motifs, i e s fleurs 
stylisées jouent le premier rôle. J ' a ime à 
insister à celte occasion', sur la valeur dé­
corative d 'une flétrir inju-rlemicmt dédai­
gnée : lc pissenlit. Est-il une plante dont 
fleurs, fruits et feuilles sont aussi déco­
ratifs ? Et cela no nous repose-
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t-il pas des éternelles marguerites si sou­
vent reproduites à la marirn ou à la ma­
chine ? Laissez libre c h a m p à \-otre ima­
gination, mesdames, et variez un peu la 
décoratic-n d e vos blouses : vous avez là 
l'occasion d'affirmer la personnalité de vo­
tre goût ! J o suis persuadée q u e les mo­
dèles leprOduits aujourd 'hui vous plairont 
pa r la nouveauté «les modèles. 

L'INFIRME 
Cûiie aventure m'est irrivée >cra 1882. 
Je venais de m'installe!* dans lo coin d'un wa­

gon vide, et j'avais refermé la portière, avec J'oe-
péranco de rester eeul, quand elle se rouvrit'brus­
quement, et j'entendie une voix qui disait : 

— Prônez garde, monsieur, noue nous trouvons 
juste an croisement dee lignes; ie marchepied cet 
très haut. 

Une «ntre vois -W.pon.lit : 
•—| No crains rien, Laurent, je vais prendre les 

poignées. 
Pu» une têlo apparut, coiffée d'un chapeau 

rond, et deux mains, s'accrochant fl-ux lanières 
de cmr et de drap «suspendues des deux côtés do 
la portioiv, lirescren-i ienk-mont un gros corps,. 
dont les pieds firent sur le marchepied un bruit | <*• P° r d ï , c d a u s * ° n W * «* àâna Bon c œ u r« m a i s 

de canne frappant lo eoL t»n ' l i v e u t Sagnor devant l'opimon : 

Je jugeais cela beau, mais simplo, comme on 
jugo Hiinplu-- itoiiïi les dévouements et tous le» dé-
nouomonts dee livres ct du theâtre, U scmblo 
toujours, quand on lit, ou quand on écoule, K 
ces écoles do magnanimité, qu'on so serait sa­
crifia soi-m&me avec un plaisir enthousiaste, avec 
un élan magnifique. Mais on est de fort mauvaiso 
humeur, le londomain, quand un ami misérable 
vient vous emprunter quelque argent. 

Puis, soudain, une autre supposition, moins 
poétique et pl<us réaliste, se substitua k la pre­
mière. Peut-ctro s'était-il marié avant la guerre. 
avant l'épouvauitablo accident do ce boulot lui 
coupant les jambes, et avait-elle dû, désolée ct 
résignée, recevoir, soigner, consoler, soutenir ce 
mari-, parti fort ct beau, revenu avec les pieds 
fauchés, affieux deibris voué k l'immobilité, aux 
colères impuissantes ct a l'obésité fatale. 

Etait-il heureux ou *torturé? Une envie, légère 
d'abord, puis grandissante, puis irrésistible, me 
f-aisit dc conniaîtro son histoire, d'en savoir au 
moins los points principaux, qui mo permettraient 
do deviner co qu'il ne pourrait pas ou ne vou--
drait pas mo dire. 

Jo lui parlais, tout cn eongeant. Nous avions 
échntngé quelques paroles banales; ot moi, l<s 
yeux levés vers lo filet, jo pensais : « Il a donc 
trois enfants : les bonbons sont pour sa femme, 
la poupée pour ea petite fille, lo tambour-.e*' lo 
fusil pour ses fils, ce pâté de foies gros.pour 
lui. » 

Soudain, je lui demandai : 
, — Vous êtes d'ère, monsieur? 
Il répondit : 
—- Non, monsieur. 
Je mo sentis soudain confus commo si j'avais 

commis une grosse inconvenance, et jo repris : 
— Je vous demande pardon. Jo l'avais ponsé, 

en entendant votre domestique parler de jouete. 
On entend sans écouter ,et on conclut malgTé 
soi. 

Il sourit, puis murmura : 
— Non, jo ne suis même pas marié. J'en BUJS 

resté aux préliminaires. 
J'eus l'air do me souvenir tout à coup : 
— Ahl... c'est vrai, vous étiez fiancé quand 

jo vous ai connu, fiancé avec Mlle de Mandai, 
je crois. 

— Oui, monsieur- votre mémoire cet excellente. 
J'eus une audace excessive, ot j'ajoutai : 
— Oui; je crois me rappeler aussi avoir enten­

du dire que Mlle de Mandai avait épousé mon­
sieur... monsieur... 

— M. de Fleurel. 
— Oui; c'est celai Oui... je me rappelle nitnie 

à ce piopos" avoir entendu parler de votre Stes-
sure. 

Je le regardais bien en face; ct il rougit. 
Sa figure pleine, bouffie, que l'afflux constant 

de sang, rendait déjà pourpre, ce tcïota davan­
tage enoore. 

Il répondit avee vivacité, avec l'ardeur soudaine 
d'un homme qui plaide une canux perdue d'avan 

C e q u ' u n e F e m m e doi t savoir 
Léflumoi ««ci 

Quelle ml U» ménagère qui n'a pns txtngfi iV um 
provision» do légutn^i pour l'hiver? I/;i 
wjcs ooront, on cffôt, d'uno grande rofiso-r 
varier les menus I Afin d'éviter ccpondftnt ~U 
«iéceptioDs aux prévoyantes ménagi-re», IH,»M 
croyons bon du donner ci-a-prfa le raiuhtU>t,i 
do 100 kilos de légumes frai» : 

Carottes, 10. If ta; céleri H, 10; ohoux de I 
xellos, fl; choux-raves, t); choux-flei-ir-, 8; han 
voiis, 12 ; navets, 10 ; oignons, 42 ; {faliai*, 10; 
raves» 10; pois vorts, 7. 

Encore le« pomme» dc terre 
Il no s'agit pas do perdiv, par négligence ou 

ijîiiorance, les quantités re^rnintes, hélas! qi*« 
nous lîOî'-sédons CJI fait de piécicux tubere 
Un coniieil & ce sujet ; 

No januiis exposer ler, pommes do terre h la ', 
lumière quand on veut lest conserver. A la suite 
do l'exposition aux rayons solaires, ces tubOT 
ouïes prennent une coloration verdâtm 

Ces pommes do terre vertes ne doivent jiMniik 
iy.'i vir à l'alimentation, car elles contiennent au 
principe toxique, la solanine. 

On obsorvo .parfois de véritables i^toxicatiow 
ducs à ce poison végétal. 

OEBBQ 
Tollleur-Slopptur breveté. — IcoV I 
•„•.'•;,•'•-.. de T-uti-on noticioiiie de iofll 
nlAiôl-, n'n'Jrt-twcrrv k Jn Maison 

GERBO, 92, r. du Midi, Brux. (1966) i 

Or, qn. r1,} rhomme eut fait entrer -on toïso 
àane le compiai-tiracnt, je uis upparaStro tlrms 
l'ctoffo flasque dru pn-ttalon, ks bout peint en 
noir d'une jambe rie bois, qu'un entre pilon, pareil 
suivit bientôt. 

Une této se inoutra derrière . co voyageur, ot 
demanda : —.. 

—- Vous êtes bien, monsieur? 
— Oui, mon garçon. 
—, Alors, voilà voe paquets et vos béquilles. 
Et un domestique, qrri avait l'air d'un vieux 

soldat, morrtnv à rcrr leur, portant on ces bras 
un ta» de chômer, enveloppées en des papiers 
noirs ot jaunes, ficelées toignoiisement, et les 

Dans le n. 1, la bande fonnanit l 'enco- déposa, l'une après i'arrlre, dans lo filet eu-dessus 
lurc et les poignets pout se iprren-ire on ces do la tète dc son maître. Puis il dit r 
soies ou CCS rubans rbayadtjres rayés de I — Voilà, motrEiour, c'est tout. Il y en a cinq, 
couleurs vives qui relèveront d 'une note « ^ ^ T ^ " ^ ^ ' ° Uimho''ir' ) e !mû 6 t 

vivante la mon-otœure d'une sombre blouse pf* • 
de serge ou de gabard ine bleue. Si cet ar­
rangement dv-plail, tien .n'ompêche d'y sub­
stituer drr drap- gris ou du velours sombre,! 
p a r exemple. La blouse est g^a-nie d e points 
clairs. Ceinture de soie- ou de t issu. 

Le n. 2 serait ravissant ©n tissu igiris gar­
nit d 'un col et dc poignets gros-àlle, ou en 
tissu bleu av«c garôituTe d e crêpe de 
Chinf rose. O-n peut évidemrnernl assortir à 
toutes les couleurs de blouses, le col et les 
poignets de linon blanc. Ce modèle, plus 
simple, es t cependant fort coquet. 

P A L E T O T S DE F I L L E T T E S 

Il semble que la fantaisie la p lus ehar J 

mante préside octn-'ll'eroernt à la .création de 
modèles nouveaux do paletots pour «sn-
enfants. 

Pour l 'hiver, ne dispose-t-on p a s - d e la 
précieuse ressource des cols, manchettes ei 
bords de- ftW-rrurrO ? J e ne rcsrsie pas à la 

« donne libre champ. 
Admirez, je vous prie, avec quelle varié-
<le «"««sources l'impeccable instinct d ' u n e 

"cervelle tl'oiseau .. lui fournit à point 
^"•né l'inspiration'juste: Car c'est l à un» 

/JT1, le don d'approprier exactement s a 
' J * fu te** dans lequel elle doit êwe 

u l " à l'ambiance intellectuelle qu i 
tslA^O1***3' a r a Wées crui seront exprimées 
-ntonr d'elle. 
•mlii»1^"^8 * c r i r e e n c e -l11' concerne les 
• J* Mteils que la femme doit saisir pa r 

«ne série de 24 vota-nos Jn-4", 
, ^ -rois suppléments, sains avoir 

! * sujet. (Et si j ' é t a i s un 

clairs dont la ""ne même réchauffe. 
Rien ne me semble plus inutile, d u res­

te que cette mode qui consiste à n e ja- j 
mais avouer qu 'an a f-roird.. On gêle, le nez 
rougit, les joncs blêmissent, les yeux sont 
larmoyants , la peau se hérisse do chair de ; 
poule c t l 'on a cet air malheureux e t recro- ' 
oueviU-é des enfanls qui terndept la ma in l 
aux portes d,rrs égides . Bien des j eunes 1 

femmes .nrclte-nit aussi leur point d 'honneur 
à se vêtir en, hiver comme en été, à porter 
des blouc«2s transpuTcnles, largement dé­
colletées, des bas tenus comme des toiles 
d 'araignées ct des dessous qm, pl ies, tie«a-
draient p resque d a n s le cretrx de la main. 
Où la coq-ierlterri© va-t-elle donc se nicher ! 
Mais demandez donc à oes peu frileuses 
cotjusttes de so priver d ' une jolie fourrure 
ou d 'un manchon élégant 1 Vous les en-, 
tendrez protester au nom d© leur santé me­
nacée, déclarer qu'elles n 'entendent pas- at­
t raper le fâcheux eoriza ou la bronchite me-
naçante ! 

C'tîst en les voya-ni se tapir le p lu s p rè s ' 
possible diu poêle ct suivre distraitement 
la conversation, trop occupées à profiter de 
l 'aubaine d'um peu d e chaleur, que l 'on 
est heureux d e sentir le moelleux d 'une 
blouse-de velours, de velourrs.de laine, de 
drapi ou d'un lainage quelconque I J e re­
commande à mes~ lectrices économies le 
parti qu 'on •petit t i rer d 'une ja<juette dé­
modée pou r faire trme blouse ultra agréa­
ble. Notammeir.t les paletots, courts q u e l 'on 
por ta en été , il y a deux ans , e t qui atten­
dent <Jams les garde-robes l 'époque incer­
taine d ' une prochaine villégiature. Em­
ployez-les, «rroyez-moi, mesdames : lorsqu'il 
s 'agira de les rénouvelex,- le_ moment sera 
plus favorable petit-être à r a c h a t de tis­
sus, et, -em tous 'cas, ces paletots-ci seraient 
bien d-émodiés.'.. ' 

Les pJus jolies « vïaies » blouses d 'h iver 
que j ' a i vires éTa^M; c i ' velours à fines 
côtee, «iarns les tons 'v ieux rouge ou vieux 
bleu. Les u n e s étaient froncées autour du 
cou et reliées pa r un, pom* clair à une 
étroite bande de velours qui dessinait ' e n ­
colure ronde. Cette bande doit être p r i se 
de biais et tendue; la confection de cetto 
•blouse est assez difficile e t je n e l a rtçam-
mamtera is p a s à des débutonrfes ! I l faut 
que l'étoffe, épaisse cependant ne forme 
aucune grosseur autour du cour. L a manche 
raglan se ra t tache à la blouse pa r le même 
point clair d e soie cordonnet. D'antres 

—. C'est bit^, mon garçon. 
J l — B o a tQf&gCj mongiot»x. 

— Merci, La.iren-t; bonne eanté! 
cX'bortime ^'ou alla en poussant la porte, et je 
regardai mon voisin. 
- Il,, pouvait avoir trenic-cinq ane, bien que se3 
cheveux fussent blancs; il était décoré, monsta-
cb-u, fort gros, atteint de cette obésité poussive 
^es horfiniéQ actifs et forts qu'uno infirmité tient 
rtninobilcs. 
-- H s'essuya lo froart, souffla ct, me regardant 
bien cfî f«cc : 

•*r La fumée vous gène-t-clle, monsieur? 
•—• Non, monsieur. 
Cet œil, cet-tc voix, ce visage, je les connais­

sais. Mais d'où ct quand? Certes, j'avais rencon-
ïftè*'"cc gvM'Con-là, je lni avais pai'îé, jo lui avais 
-€.#ré la main. Ccîa dfllltiit de loin, do très loin, 
c'était perdu dans celle brome oii l'esprit Bemblo 
chercher à tâtona les souvenirs et- les poursuit 
commo des fantômes fuyants, sans les eaisir. 

Lni au-si; inainlennr.1, mo dévisageait avec la 
ténacité ot la fixiiô d'un homme qui KC rappelle 
ï;n peu, mais pa3 tout <\ fait. 

"Nos yeux, genes de co contact obstiné dea re-
tontalion de vous •d-écrii'e.inimédiatem-ant le i garda, se détournèrent-; pais, au bout dc quelques 
cliarma-p.t maanteau qui eJia^loppai-t hier um^ • secondes^ attirés do nouveau par la volonté obscu 
éc ces»! jolies fillettes à cheveux courts- et.! » e t .tonoeo do 1, 
à teint frais qui , com-nne d-es moineaux 
francs, animent encore nos avenues de 
leurs jeux et de leurs .rires. La blondinette 
portait donc un ample,paletot; de d rap d 'un 
bleu électrique* très foncé, b o r d é à la fer­
m e t u r e de côté, a u bas e* aux mamehes 
d'uin-e bande de petit-gris. L a même garni­
ture se retrouvait autour d u col et, détail 

i l s 

exquis, aux poches béantes dans tesquf&es, 
avec de petits gestes , iptrécieux, la fillette 
.plongeait ses "petites mains "gantées. 

Le paletot était ajbsolument vague, allant 
en s*élargissant depuis le haut . J e dois ce­
pendant à la vérité de di re q u ' u n e sœur un 
peu plus âgée d e cette gentille efn-famt, 
portait le même paletot froncé, cette fois, 
dans uaie pièce plate e t resserré" pa r ane 
ceinture d e d r a p : c'était, m a foi ! tout 
aussi joli ! 

Des mamajis pratïques préféreront cepen-

mémone en travail, 
rencontrèrent encore, ot je dis : 

— Mon Dieu, monsieur, au lieu, de nous obser­
ver à "la dérobée pendant uno lie ure, ne vaudrait-
il pas mieux chercher ensemble où nous nous 
sommes connus? 

Le voisin répondit avec bonne grâce : 
— Vous avez tout à fait raison, monsieur. 
Je me nommai : . -\ 
— Je m'appelle Henry Bonclair, magistrat. 
H hésita quelques «secondes; puis, avec co vague. 

do l'œil et de la voix qui accompagne les grandes 
tensions d'esprit : 

— Ah ï parfaitement, je vous ai rencontré chefs 
les Poinccl autrefois, avant la guerre, voilîl douze 
ans de cela! 

— Oui, monsieur... Ah!... ahl... vous êtes le 
lieutenant lïcvalièro? 

—' Oui... Jo fus même capitaine Rc volière jus­
qu'au jour où j'ai perdu mes pieds... toaa los 
deux d'un, soitl coup, sur lo passage d'un boulet. 

Et nous nous' regardâmes do nouveau, Jmain-
tenant mie noua nous connaissions. 

Je mo rappelais parfaitement avoir vu co beau 
garçon mince qui conduisait Jes cotillons avec 
uno furie agile et gracieuse, qu'on avait surnom­
mé, je crois, c la trombe ». Mais derrière cetto 
image nettement évoquée flottait encore quelque 
choso d'insaisissable, une histoire que' j'avais sue 
et oubliée, uno de ces 'histoires auxquelles on 
prête uno attention bienveillante et courte-, et qui 
nii laissent dans l'esprit qu'une marque presque 
imperceptible. 

Il y avait de l'amour là-dedans. J'en retrou­
vais -la sensa-tion particulier© a* fond do ma mé-
moiie, mais rien de plus, sensation comparablo 
au fumet que sème pour lc nez d'un chien le 
pied d'un gibier sur lo «col. 

Pou à pou, cependant, los ombres e'éclaircirent, 
et une figure do jeune fille,.-surgit devant mes 
yeux. Puis cou aidm éclata dns ma toft commo 
un pétard qui s'allume : Mlle de Mandai. Je 
me rappelle tout, maintenant. C'était, en effet, 
une histoire d'amour, mais banale. Cotte jeune 
fille aimait co jeune homme ,lorsquo jo l'avait--
rencontré, et on parlait de leur prochain mariage. 
B paraissait lui-même très épris, très heureux. 

Je levai les yeux vers lo filet où tous les pa-
icts apportée par le domestique dc mon voisin 

tremblotaient aux secousses du train, et la voix 
du serviteur me revint oomme s'il finissait à 
peine de parler. 

Il avait dit : 
— Voilà, monsieur, c'est tout. U y en a cinq : 

les bonbons, la poupée, le tambour, le fusil et lc 
pâté de foies gras. 

Alors, en une seconde, un roman so composa 
et so déroula dans ma tête. B ressemblait d'ail­
leurs à lo;a ceux que j'avais lus où, tantôt lo 
jeu.no homme, tantôt la jeune fille; épouse son 
fiancé ou sa fiancée après la catastrophe, soit 
corporelle, soit financière. Donc, cet officier mu­
tilé pendant îa guerre avait retrouvé, après la 
campagne, la jeune fille qui s'était promise h 
lut; et» tenant son engagement, elle s'était don 
née. 

•— On a tort, monsieur, dc prononcer à côté 
du mien le nom de Mme dc Fleurel. Quand je 
suis revenu de la guorre, sans mes pieds, hélas! 
je n'aurais jamais accepté, jamais, qu'elle devînt 
me femme, lîst-ce que c'était possible? Quand on 
se marie, monsieur, ce n'est pas pour faire pa­
rada de générosité : ' c'est pour vivre tous les 
jours, toutes les heiues, toutes les inimitée, toutes 
les seconde^» à côté d'un homme; et, ci tet 
homme e^t difforme, comme moi, on" BO condam­
ne, en l'épousant, à uno souffrance QIÙ durera 
jusqu'à la mort! Ohl je comprends, j'admire tous 
les sacrifice:', tous les dévouements, quand ils 
ont une limite, mais je n'admols pas lo renonce­
ment d'une femme à toute une vie qu'elle espère 
heureuse, A toutes los joie?, à tous les rêves, pour 
satisfaire l'admiration de la galerie. Quand j'en­
tends cmr le plancher de ma chambre le batte­
ment de mes pilons et celui de mes béquilles, 
co bruit do moulin que je fais à chaque pas, j'ai 
des exaspérations k étrangler mon Borvitonr. 
Croyez-voua qu'on pubse accepter d'une femme 
de tolérer co qu'en ce supporte pas soi-même? 
Et "puis, TOUS imaginez-vous que c'est joli, mes 
bonts de jambes?... 

Il ce tut. Quo lui dire? Je trouvais qu'il avait 
raison! Poavais-je la blâmer, la mépïîser, même 
lui donner tort, à elle? Non. Cependant, le dé­
nouement conforme à la règle, \ la moyenne, à 
la vérité, à la malveillance, ne catisfaieait pas 
mon appétit poétique. Ces moignons héroïques 
appelaient un beau sacrifice, qui me manquait, 
ct j'en éprouvais une déception. 
, Jo lui demandai tout à coup : 

— Mmo Fleurel a des enfants? 
— Oui, une fille et deux garçons. C'eat pour 

eux quo je porto ces jouets. Son mari et elle ont 
été très bons pour moi. 

Lc train montait la rompe do Saint-Germain. 
Il passa les tunnels, entra en gare, s'arrêta. 

J'a.ais offrir mon bras ]»ur aider à la descente 
de l'officier mutilé, quand doux mains ee tondi­
rent vers lui, par la portière ouverte : 

-— Bonjour I mon cher ïïevalière 
— Ah! bonjour, .Fleurel, 
Derrière l'homme, la femme souriait, radieuse, 

oucoro «jolie, envoyant des c bonjours t » do ers 
doigts gantés. Une petite fille, à côté d'elle, sau­
tillait do joie, et doux garçonnets regardaient 
avec des yeux avides le tambour et le fusil pas­
sant du filet du wagon entre les maiue de leur 
père. • x 

T)p.and l'infirme fut sur le quai, tous les cn-
funts l'embrassèrent. Puis on so mit en route, 
et la ..fillette, par amitié, tenait dans sa petite 
main la traverse vernid d'ime béquille, comme 
c'îo aurait pu tenir, en marchant à son côté, le 
pouce de son grand ami. 

Guy do MAUPASSANT. 

DERNIERES NOUVEAUTES 

Les dernières créations de robes, manteaux et 
fourrures dos plus grandes maisons do coutmea 
étrangère», sont arrivées et exposées « A la Coupe 
Eléoante », Maison 'A. BLEHEN, 17, ruo Saint-
Jean. Anciennement boulevard Anspach,'98. Coure 
do coups, patrons, journaux. (1439) 

Notre Almanach pour 1918 a paru. |> 60 
tient 130 pag^a de texte, nombrsuese Vlu 
tratlcn . 45 entms, D-'mand-'z-l-* aujaur-
d'hul mërna. 

Les Grandes Ventes 
Samedi prochar» aura Heu, dans les Salles de» 

Grandes Galeries Artistiques, lo nouvel et su-
jrerbo établissomont du 110, boulevard do la Senne, 
irno vente do tableaux anciens ot modernes, qui 
attirera, j'en suis r:anvaincu, les amateurs do ; 
ees de chois. H y «. longtemps, en effet, qî*'< 
n'aura disporse au feu des enchères, un ensomb 
d'œuvres d'une pareille valeur, ayant toutes r 
mérites d'aiithcnticlté indiscutable. Un tour 
lorrrrr des cimaises eh sont exposées les nomb 
ses oeuvres du catalogue (il y a près de cent X 
ineros), nous permet d'admirer un paysage 
Molcnaor, un ouvrage d'un fini remarquable i 
sera chaudement disputé par les amateure, les 1 
'/res-ix de ce peintre étant très rc-herebés. 
irncore une t Diane clicsfrcaso» do Van Poi 
burg, une œuvre d'école holhmdrrise d'une Ur 
<ie détails ot d'une harmonie superbe quant i i 
ensemble. C'est là aussi une belle pièce de < 
lion. Un paysage, attribué à Moueherou, et I 
autre, attribué à Hobbomo, .peuvent rivaliser av 
les meilleurs compositions connues de ee ma 
ires. Une < Descente do Croix >, attribuée k Von : 
Dyck, eet, de l'avis des tonnoiesenra les plue 
réputés en la matière, oertaineoient, ai pas da 
ce meita-e de notre école flamande, anx moins l'oeu­
vre de l'un cle ses pius proches dir-oiples, tm 
coup d'œil sur la toile suffit pour s'en convain­
cre- r ligne, harmonie, race, si on peut l'écrire, 
tout est Ik pour l'affirmer. Signalons enoore un 
petit paysage de V. Gikooi ; t La Lessive >, une 
bonne toile de Karpatlry; une < Sortie de Caba­
ret s de Frans Van Loo, l'un des bons élèves 
de Madorr; doux pastels français du XV11I* siè­
cle ; un € Intérieur » de Louis Verwée; use c Vue 
do Louvain », clarté et lumineuse, signée Apoi ; 
un grand panneau décoratif, d'un tragique inten-
se. intitulé c Un traître ». et signé du peintre 
finançais très coté- La Bouleye; un « Chiffon­
nier- » très romantique, signé Wiertz, «te qui, 
ou le sait-, les ouvrages sont excee-riveoiani rares 
dans le commerce; un c Nu > dc Tytgat; une 
< Adoration des Bergers » de l'école de Ru-
bene, bon tableau de collection; une œuvre 
d'Ommegauck, belle pièce, elle aussi, -et -quàn 
trouvera facilement acquéreur; un tableau -cu­
rieux « A la Porte de la Prison », de Parada y 
Srrutin, peintre espagnol trie apprécié «o. -on 
pays, mais peu connu encore chex noue; uu 
Hoirs bien mis en page, intitulé le c Gandin 
ivre », oil s'affirme la sensibilité étrange <fci mai­
tre; des dessins rchar-esés de de Bièrvre; un pan­
neau très décoratif, le « Prophète Elie », œuvre 
de stylo ocadémrqrro signée du peintre français 
r.rhrrin. Hais il fa-ut nous borner, cor nous de­
vrions citer la plupart des numéros dn catalo­
gue et il en est trop. Aussi ne saurions-nous 
mieux faire qua d'inciter les amateurs à aller foira 
rm tourr anx Grandes Galeries Artistiques, où ces 
œuvres, serc-rrt esponées jusqu'au -jour do 
vente. 

Jean TOURNAY. 

Les chapeaux de dames les plus chics 
sont signés Jsan, modiste et «néateur «ie i 
modes. 72, rue de Namur (aru I e r ) . (1329)2 
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CHRONIQUE RIMEE 

PASTORALE 

Il pïeut, il plorrt ma chère,, - . 
Go.rc aux petits petons, • . 
Oar la chavtssuro ost chèro 
Et je n'ai plua vingt ronde. 
Craignez pour vos semelles. 
Hélas cn pur carton. 
Vous.savez «m'a Bruxelles 
Le pave n'est pas bon. 

Il pleut, il pleut, ma chero, 
Trousse ton cotr'lon, 
Que chacun considère 
Ton inoîk't formo et rond. 
Et si par- aventure, . 
Tn rencontres ur. passant, 
Accepte une voiture, 
Lc trottoir ost glrssant. 

Il pleut, U plerrt, ma chèro, 
A ral'r*nïcntntioa, 
L'agent d'un arr sévère 
Fait avec co«nponctiou 
Un discours à l^filo. 
Laquelle se morfond-
Pou après il s'enfile 
Un schniclr qu'il vid» à fond. -

Il pleut, il plent, ma chèro, 
Lcs beaux jours sont finis, 
Et je me désespère 
En voyant -mes riborris. 
Dont rie cuir s'effiloche, 
Bien qire toujours plus lourd. 
Bon! un trou! v'ia qu' ça cloche. 
Que les beaux jours sont courts. 

MISTIGRL 

Ma Semaine Agricole 
C U L T U R E S F R U I T I E R E S 

P L A N T A T I O N n 
L'o.pé,ratron 3a plus importra-rte dans ces 

CUU-UTQS ost fa plantation. Lo; nésuïta.ts ob­
tenus en arrharK-ul-nuire fru-troro dépeaw""-* "i 
cb5 soims apportés d'ans la préparation, i 'as-l 
$ar!arJssûmon,t et la furmure -dru soi, ainsi q m a 
drans Jos d-étaSs do Sa plamuatiom. Do ces c o * 4 l 
ditioais de succès, la ptos importante est • 
de fa fumure. 

Les sois humides seront d'rairn<5s, les terres 
corarrpactes eoron- amél.rorébs ,perr l 'apport 
d'amendements -ralcaireç. Lors du défonce-
menit avrrnt fa plantat&m, on, -nélamge avan-
taijousement a u eol des engrais en quamUt*,i 
srr'fftjaate ponr constituer UTiti bonne Tés«irve 
dams lo sol airaMo et dans fa couche s o u * ' 
jar-caite 6ort, pair exeœp^fc, paj- 'hecteire, I , O Q H | 
à 1,200 ki-ios do kaï-ïrito et la imëmo dose râjS 
bonines scories basiques à incoc-poirar bréin i 
timemeot au so! avant do iproo^derr à l a ' 
tation deis arbres fruilriors. 

Tout •praticien sait qute fa pfKmcipal0< 
d'nnsuccès dans tes cuiTturres frruitièces i S s 
daine l a pauvreté <ta sol en «Serments potarsÉ . 
arrœ ot phospho-calcaircs; il im-porte d^xnrlY 
bren fourhiT ie sol en ces trois élémglSP 
. ..-e « _ , , .. . -"-J.*.- n J-
trrtets. Dans aucun cas, ta karnito o i . ^ 
ries ne se trouveiront en cro-itaa-jt dirccT 
lo eystètmo ra dicelfacrt) dos arbres plam*és;" 
temps normal, une dose de 100 à 150 
do jiî'.'ratc de soude complétera cetto fuminre. 
La plantation dos îrirbre-s fruitiers se fait de-
puirs octobre jusqu 'au corn-monecruent du 
printemps. Toutefois, il est avantageux de 
pfa-rterr avant 'l'hiver; les ra«:inos ont le 
terni» de « mettre cm con'irrc* imméurait avec 
lo soil^Pe euite.au printemps, lo jeune arbre 
6mot de nou vol los radie''11 es qui so nourris­
sent des principes fertilisants incorporés au 
sol, à fa-p'antation; farrbre est à même de 
produire ainsi une végétation vigoureuse dès 
la premier*? anméo. 

Ptendant ies anir«5es qui suivent la p"anta-
tion, id «r-s-t ut Ho do maiir.tcnir fe sol meuble ï 
autour do i'r'a.rbrc. Diverses expériences 
prou.v-6 que Je gazon autour des arbres 
supprimé avec avantage. Cela n'ompt 
que l'on obtj-nt encore de bons résuiitai 
rlans les terres complètccnont euga2«»iiéei 
Da,ns les vergers pStu-rés ou fauchés, 
doso do 500 à 600 kilos do kaïniitj'et auts 
'U* scories donnée tous les ans produira d'< 
cdlents résSltats pour rie fourrage c* 
pourr ia croissance et*la fructification rég 
Irore des arbres fruitiers. 

Alfred G O U R M E T . 
Voici les première froids. Me D'eaux ooufor 

blés dep. 195 fr. Robes d'intérieur vol. dop. 
Mal». VAN DE PUTTE, ru» Saint-Jean. (Î042) PUTTE, rt 



Supplément du MESSAGER D l BRUXELLES rfu 14 octobre 1917 

La Science 
et la Guerre 

L'ENERGIE SOLAIRE 
Comme nous avons eu déjà l'occasion 

de le constate*- plusieurs fois en oette sé­
rie d'articles, l'inehrstrie mondiale consom­
me actuellement une énorme quantité de 
combustible sous les deux formes les plus 
généralement employées r le charbon de 
terrre et le y^trole. 

C'est à tel point que depuis longtemps 
les savants géologues et économistes se 
sont demandé si les provisions de ces 
corrrbustiblr-s emmagasinées au sein de no­
tre globe — et cependant ces .provisions 
comportent des réserves encore insoupçon-
néeïs, — pourront encore suffire longtemps 
à nos besoins. 

Nous nous sommes efforcés de «répon­
dre à cette question, non pos comme d«*s 
statisticiens l'on fait en mettant on présrm 
ce d'une part les richesses souterraines 
dont nous disposons, en même temps épie 
celles dont nous sommes en droit d'esscosnp-
ter la découverte en un laps de temps plus 

.ou moins limité: d'autre part, em évaluent 
la progression de consommation exigée jrar 
tes besoixs croissants de l'industrie, c'eût 
été se baser sur des données vraiment ttrop 
élastiques, rrrais- en cnrvrsageaJtt, au, oon 
traire, les divers expédiorjts auxquels te 
génie lu-main pourrait recourir poux r«*mé-
dier à la pénurie de combustible. 

Après avoir parfé des chutes d'eau, du 
cor-rant dos fleures ct mémo dur mouve­
ment -des vaguas e* «ies marées, nous avons 
fait allusion — pour mémoire — à. l'éner­
gie solaire.. 

Depuis des siècles, en effet, on a cher­
ché à utiliser, en les «-ranragasinant, les 
rayons de Phcrbus et, sans ajouter croyan­
c e ai* récit sel«jn lequel Archimède aurait 
incendié les vaisseaux de la flotte romai­
ne devar* Syracuse, on peut admettre ce­
pendant qu?, d«?s cette époque, le grand 
probîêrr.» occupait déjà k s savants. 

De nombreuses te-rrraiives furent faites 
à divors-s époejucs dans cet ordre «iHaoe; 
on se serait, y>f, de miroirs cûœYargents.i 
soit de tenfîîes, saas obten-r cependant des 
résukats bien appréciables. 

Il y a urx> vingtaine d'arenées, on citait 
comme tout à fart e-sceptionnel, le cas d'-rr© 
chaudière de 500 l>*-*s chauffée à U cha­
leur solaire dans -me scierie à vaporrr de 
Los A-rgcies, en Californie. 

Réfartc-as lt-, c'était eme exceptsoa. 
A psu près à ia même époque f-apemdao*, 

le apa-ofess-rur Ccsasky, directeur de l'Ob-
serva*oire «ie Moscou, precomsait pour 
l'utiiisatioo de Sa crhaler-r solaire une mé­
thode nouvell» et incorttn: stabSe-nJc* plus 
scies36.'tque. 

C e t * méthode co-pr.-*s.*it tin principe 
conçu, nrsis b è s peu utilisé eo «Jshoi'S «Jes 
kJboraioires c* d s cabirrots de physrtpie ; 
œ l e i de la pile ihrrmG-ë.'ec.vique. 

Peittètt* fiatéresserons-ncus nos Vec­
teurs «D donna r-* ki uoe drr-scri«,wknvrî som­
maire du dispositif imaginé par Céraski. 

A une p ^ j u a <Je cuivre «rouge scigneruse-
aaeot enfumée, «jestia.'e à reuvotr tes 
rayons du soleil, il arva't fixé une tige for 
Ottée d'ua Pl iage «je zinc et d ' a à s X K , 
e a même temps epi'un Lout «je filin « ar 
Çonten ». 

En coulant !a tige en question, oo avait 
introduit dans la masse ejuek-Ties minc-»s 
Ste dc cuivre, qui, en raison de leur pe­
tite épaisseur, prenaka-t aJSiânen* la tem-
{•éTaVteat-e ete l'air am-bi-rr»-. 

Pour îorœëir uue pile, ces éléments 
a varia-n t été enfermés dr-ns un cadre ete 
bois, sorte de longue boite, dort la face 
de disnrdt était enlevée et dont k s côtés 
s-*périe*-r et n-nforic-jr ôuiejBt munis de 
fentes sarvamt à loger les éléments au nom­
bre de 25 par cadre et réunis ont.-a eux 
au moyen de fils sotdi-s à l'arg.atrrn. 

Tot-s tes cadres étaient fermés par une 
•Marine de telle façon que les bouts, noirs 
ou chauds se trouvaient sous celle-ci, alors 
-jue ies bouts froids se trouvai-nt à l'air 
libre. 

Sous l'action de l'iosc-iatioàr, un cMirarri 
étectriqre était généré qui *^k>neak... 

Qui actionnait vraiment fort peu de cho­
s e : u*-e simple sonnerie. 

I.e principo n'en était pas moins dé 
montré et Cérasky, tout en convenant ek 
ce <p-e le re-ndement «je la p i le thermo-élec­
trique était insignifiant, émettait ce­
pendant cette idée que SOLS SS forme la 
plus simple, le dispositif cc-nstrtuait le 
meilleur moyen d'utiliser l e chaleur so­
laire. 

Ceite-ci ne c o û e rien, pratkfum.er>t, et 
il est iocCantesiable que tes piles nxlitnen-
tarres ajont U se servit sont perfectibles 
dans teur forme, leurs dimensions, leur 
composition. 

Déjà plusieurs de ces p-s-fectie>cu»e-ne*ait3 
sont acquis à la science, «t il est à souhai­
tas qu'elle ne s'arrête pas e o si bon cb-
sùn-. 

Avcnt de tenn'mer cet astticlo — un peu 
anticipât if, nous le concédons vofcntier3, — 
nous croyons u*H<* eîe reproeteii-e ce fassa 

k. g e d'une comnrirnicarjon eh» professeur O 

L1 " MJJBi'U'U-» . i L H ai.J—UL-UH JSB 
Feuilleton du n Me-ssacerr dc Rruxelieio ICO 

rasky, public* en son temps par la revue 
M L'Astronomie » : 

« Emi ces dernières années, écrivait-il, 
j'ai passé mes vacances d'été en Crimée. 
Là on voit ele toutes parts dos . montagnes 
et des rochers dônixiés, impropres à ce 
qu'il paraît, à to culture, mais presejue 
toujours inondés de rayerais solaires qui 
dessèchent jusqu'aux dernières gouttes 
d'eau, rendent l'air suffocant et finalement 
se perdent dans l'espace. 

Or, en me permettant une image fan­
tastique, je me représente oes pentes ete-
sertes, e-ouvertes de piles thermo-électri­
ques, qui absorberaient ces rayons et les 
rendraient utiles, tout comme le feuillage 
«tes arbres, si admirablement adapré à la 
tnansforrroation de l'énergie solaire. 

Et ejue «Je déserts ensoleillés se «Jrouv-ont 
sur neytTe globe ! . . » 

Mais, efcrcz-vous, ceite description en-
housiaste appartient bien plus aux élucu-

brarions d'un poète qu'aux judicieuses dé­
ductions d'un, savant, aux calculs rigoureux 
d'un astronome. 

A quoi je pourrais vous eépondre que la 
vraie sciemee, et surtout l'astronomie, n'é­
chappent point, autant qu'on pourrait le 
croire, auoe contingences poétiques, que les 
mathématiques pures eltes-mèmes, cepen­
dant si abstraites, si ardues, s» précises, 
n'échappent pas à cette jrtrauele loi : Tout 
est dans tout. 

Mais plus simplement je rappellerai que 
le r-ôle du poète.est précisément d'entrevoir 
les possibilités de l'avenir, considéré paT 
le vulgaire comme utopique. 

Après les poètes indiquant te but à at­
teindre, viennent les savants qui ouvrent 
tes voies: après ceux-ci, les ingénieurs qui, 
pratiquement, réalisent ce qui devient un 
nouvel acquêt de l'humanité. 

La pensée, elle aussi, procède du prin­
cipe qui a vivifié l'industrie moderne : la 
division du travail. 

de JALHAY. 
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TÉNÈBRES DANS 
LES 

GRAND ROMAN 6ENSAT10NN3L 

par DANIEL LE3UEUR 
TROISIEME PARTIS 

AUTOUR D'UN BERCEAU 

En Omr d'assise» 
— Elle fêtait à Pare , au mois Ue mai 

Je r e sais si elle l'est, en Chine, at» mois 
f e Sovembre. Ge n'ajst pas mon affaire. 

Oo sVgaya ce.te fois, as «3z discrètement. 
L'observation ironique de l'Anglais sur ies 
auditoires de France cinglait «-raoore. 

Le président. — Cette jeune fille... vous 
rappelé*-!... pardon ?... 

— Lady Maud Caring-too. 
— LiJdy Maud Ca-ingto**, a au, par aot» 

fiancé, q-uelqu-sunea (tes menaces «-ru-on 
•dressait ou prince. Car it en recevait... 
Ift plupart anooym«3s. 

— Pour le» menaces... J'ignore. Mois 

Causerie Juridique 
n 

Les c-ntrats d- loun-s da service» 
Ix*- litiges rrr'ô dot* événement* actuels, k l'oc-

ttavion du «non au rouage des rrorvie-e, n'ont pns 
enaa-âqué» conriM brtra on le pén£0. 

La loi éta-Ta mrrotte quant srrx obligations rrrrr-
tUv-Ues impaxticai serre j>artia-a cona-ractacte?, < o sont 
le» usagers qrri .'ôrormirvout frn la matière la du­
ra** du préavis (le ongé ou l'importanco de l'in­
demnité ooQiFcusa-rê ra. 

Tiroumsin, <i«ns «on c Manuel de lorrage de 
•cn-iew des ernriioyés », dit qrre la. k>i francaiso 
du â7 Jéwï-jbi-e late en-suère ocuirrao Ixtsoa eruraot 
sertir i U lircMion de l'indenuriti : lea uea-
gtrs, ia nature ;!•'« senit-oe er.f.ig»>, la tompa 
mu...,', iea îorearseiea opéréas <-t lea vev-K-ri.rrrj 
effectua «na vuo d'rroa retraite et, en gtnénil. 
terj-ai, les eireajssaanees qtri peuvent jr-stifier 
l'erÙLtene» ct eléwi-miner l'évadiro du préjuùroa. 

La Cour d'appel ce BraxerlTe «rceriaro que. pour 
la fixation de i'inffemnrtai, te juger n'em teun t 
suivra tvr-r.r,» n-.,-'» *i»J•-,-> et qu'il doit l.uîqce-
marre avoir «fard aux.einonstar.eoa jArticriliér^s 
de chaque eause*. 

L'a arrêt «le la ruera» Co rr é-net ea principe 
qu'il faut tenir compte, parer fixer le délai do 
préavis, de l'importanoa do la rémunération et «te 
Ja faviUré giu-i ou nrenns frei.ro qrre périt avoir 
i'aiij.'-jyo da w procurer un nouvel emploi. 

Voici, pour notre piacs, les délais qui, en ré­
git, parataeent aToir éié observa» jusqu'au nro 
DatKit de la d'clantioa do la cuerra, pour ies 
co-'^és de p.--.',*.•'*. 

Son» Isa préa*ntona mi» «a erorrélarioa avec 
k* chiffre» dea trmitomenta : .. 

iî,,uiH,Ai, co 1,-cwû rr.-rj.-i par an et au-ete-aroetB 
un'iiioh; 

Emplois &âi-ùe«era ùe l.Hu* ."rarrea jusque. 3,080 
fr-accs r âmnx inois. 

Emplois au-desEug <J« ÏAOé irancs jirm-rrre 5,000 
francs : trois mois; 

Emplois au-docria» de i,050 frtac» juèqin 10,000 
francs r sis rxuir ; 

Emplois au-dessus «le 10,0119 fnuioa : un an. 
Comme nos Icbews pourront «'en roudre comp­

te, par l'expoeé oi-apa-s» de la juiS«jpnieitwce iuau 
gxxre» dte le début dea évéocraoct» qui so céroir-
trat, la suerre u'a pas été sans eierc** quel 
que influence Dur i'exécuiion dea contnats dal'es­
pèce. 

Au suxiiia», irr c au. ùe litige, la mieux n'est-ii 
liera do aoeuneUro le difiéread an tribunal compé­
tent qui jugera en 's'inspirant daa fails et cir 
cem«s>«na*o» de la causal1 

Dans 1a premièrra espone qua noua avons k eia-
rninar, il a'agit d'un employé n'ayant pu 
jndro k aon bua-e-Mi, mais ayant Pti ne«anmorn» 
-.re occupé par le cbiti-gé d'affaire» de la mai-
nu qrri utilisait aea services, à faire des encaie-
trmenta dc prime» dana lea localités oil il pou 
• ait accéder; plus tard, il put so -émettre à ser» 
occupât ionr». 

Il cet do jurisprartenco, dit ie jugerSaot intor-
renn, que si la guerre na rend pas le contrat 
de loccso de sorvicee abeolrrrri-r ut incxéerutable, il 
doit être mSntcnu, mais qne le juge a lo droit 
l'y apporter des («mpéramenla, si la guerro rond 
le contrat plus caérerux ou tri les affairera du pa­
tron, at, parieur t le travail des euiplo.vcs, tont, 
par ce fait, tris diminué*. 

Or. da/a lo cas qui noua occupe, les services 
prêtés par l'employé ont éî«i r«r;rr'.ivcmc-rt r-rduks 
«K il y a liou, contiuue le jugomont, d'ef/cciuor 
rrna réduction sur mes appuintaunenls en raison de 
la diminution da l'activité oas af'-in-c 

Iae mémo ji.geuv*nt cnooae qu'il est' ce prin 
eipe que les aptoictement» ne forment nullra-ent 
rno eomme due ot échue au 1er eiu mois, mais ue 
ont que la exr-atrc-pre-crt*ticn de» sorvicee prêtée 
ionnKliement par l'employa1. 

I.e prédit jugement admet deux f-cicun eomire 
rraee à prendre pour la rtrtectio.i d'appoin-amenta 

— '.'• •!JUJiJj|Luiïiamj'-!-----^-«)i-'i!«a_.j.L-'_. 
lady M2iid conoaissatt perso-r«nelleni«*-*t ma 
etemoisoJle Ta'.ianc Kach ntzcff. 

— Ccmmcat ? 
— Mademoiselle Kachirn'.zeff lui donnai"! 

des leçons de russe. 
— Ail ! ah !... »'«5ciia te iperésidenit, non 

sans un accent do f-ïorepho. Ainsi l'accii-
rrete avait ttrouvé ce moyen ete s'introduir? 
parmi tes pitrs' proches relations ete celui 
dont elte méditas la mort. La jvr' idie se 
glissait là, près d'une journe fille, eTra-e 
.'iarnctfe !... 

SOLS te regard foudroyant du magistrat, 
l'étudiante russe «rut un geste de dénéga­
tion. 

Le pr&jdcint. — Allons donc ! Taxrrez-
vous ete faussaire la déposition de Jord 
Hawksbury ? 

— Pardon ! s'«5.a-ia te teSmoin, ce n.'eot 
pas contre ma déposition que mademoiselle 
Tatiarne proieste. C'est contre v o i e irrrter. 
prêta tion, monsieur Je présittent. 

— Expliquez-vous, prononça, le magis 
Ira*, un peru eteexrtnrteriançé psr le ton glacia] 
de l'Anglais et les sourires de l'assistance. 

— Lorsque mack-rnoisello Kachin'zeîff ac­
cepta de'donner des Icçotys a ma cousine, 
c'était tout «.imple-ment pour gagner sa vie, 
et, aa«3 doute, celle de son amie, m-reteinoi-
selle Risalaya. KVe ignorait «-fuo Itrfy Maud 

à impoarjr : dimmutàon de l'activité dea affairée 
ot lo pou d'importance de la rémunération; ot il 
fixo la réduction des appointemexats t 25 p. c. 

Dana uno autre espèce, lo parrrem soutrent qu'on 
rruson de l'envahissomont de la vifle par lee Alle­
mands et do la ratagnatrion dos affairera qui s'en 
ost suivie, son employé n'a prêté que des ser-vicos 
crée réduire r lo chiffra d'affaires a été insigni­
fiant, ajouter le inatrcu ct, se basant snr cetto cir­
constance, il offre comme rémunération suffisan­
te la moitié des appointements convenus. 

Il cet de principe, répond lo tribunal oompé-
rent, que oerrrouis événements peuvent itaettro fin 
a-r louage de services lorsqu'ils rendent pour 
l'avemir son exécution impossible; il doit êtro, do 
môrno, admis que l'impossrbrliîé où se trouve un 
employé par suite de semblable» événements de 
rendre pendant quelque temps lee semeee con 
venus, peut entraîner uno rédriotre» proportion­
nelle des appoinrcmonts stipulés ou non, que 
l'état de guerre et l'arrêt pren-qrre complet dee 
affaires qui en résulte, justifie cette réduction 
et quo oeila-ei peut être équitablement fixée k la 
moiriû ; le tribunal créclaro l'offro du défoedeur 
Eattàfitctoire. 

Ici, c'est u-n introu qui entend imposer k aon 
préposé — voyncour de commerce — une réduc­
tion do ees appointements fixes portant sur dea 
mi-is détermines, eous lo prétexte que, durant ces 
mois le préposé eo ser-rit borné k visiter la 
clientèle de Bruxelles et qu'il l'aurait fait sans 
aucun rrrreecs. 

Il résulta de la décision intervenue que le pa­
tron uo peut refuser k son préposé le paiement 
intégral des émohrrrrenrrs fixes .vaurés par la con 
vont ion de loua£e do services, à raison de ce qur 
celui-ci n'aurait prr voyager pondant la période 
indiquée, si le prépesé n'avait paa été spéciale £ 
nient engagé pour ojrérer lo placement îles mar 
chandises en province, la gutirre n'ayant pas, 
J'autro part, occasionné une impossibilité durable 
de veudre à llruxcllee et dans ses faubourgs, 
pendant la ausdito période. 

Lo iHairon qui n'a P.TB usé des services que son 
employé était disposé à lui rendre, ne peut, arbi­
trairement, réduire ses appointements. 

Un patron, qui ne e'ost engagé k payer une 
rémunération vari.tbie k son préposé que dans le 
cas cri co doruier îéaiiserait un certain chiffre 
d'affaires, no doit paa cetto rémunération 
l'indemnité pour frai» dc déplacement, si, par 
suite d'une forco majoure telîo quo la guerro, le 
chiffra d'affaires convenu n'a pas été atteint et 
qrre ies voyages n'ont pu être réalisés. 

Son moins irriéne*,ante la décierien tranchant un 
autro litige. 

C'est un arrêt do la Cour d'appel da Bruxelles 
Cronstituo un 'orraçe de service», dit c-t-t arrêr 

la convention pitr Iruir.olïc une personne devierr 
lo collrrboraX-irr d'un irégocirànt, s'ongagennt 
on.-rrc.vr tr-ut son U-UHK et toute son expérienc 
i ar. affaire» eu eo conformant rigorrr-nusoruen 

k 6û? rnstrirceriorrm. itaoycnr^uu un tm:r-.à nro su-, 
torrres les ventea ireerrécs prir lo négocraut. 

R-r.i-nr.arrt iea obligations lucouabaot à tha 
errne de» parties, «rr vo.tn d'un contrat do cette 
rrrrr-.re, l'arrêt dit qrre si l'employc, expulsé du 
paya par U gouvernement, est rais par là dan-
ï'iiupjâribiiiié dVxerœr eon emploi, ls salaire str 
prrlé sal sons cause et n'est pas dû ; d'autro part, 
si rein.-byenr <-4, par fait do guerre, mis dans 
rimpossibiliié abrolue d'exercer soc erommoroe, il 
enM délié de ten ob!iga..tm vis-i-vis de l'em­
ployé . ^_ A 

So.rs passons à une autre c-pece, eianrieré» peu 
t tribunal cla eorumerce de Bruxelies. Si un ooa-

ttait de lomar-c ete aervien, dit la jugenrout pro-
notreé, an.rrb-.-e à un p-.épa'ë, o;;tre un t.-riiu-nienr 
fixa, rm ta&lààaine serr ks bcnéfit«a, payable ur 
mois après la e.'û.orc d'un brlirn k é-abîir aerr U 
ba-o d'un moMe-type, le 31 decembro de chaque 
année, le préi».é ne peut p.'é'c-rdro. sur tantiènw 
pt-Q-ais, en fainant abstraction d'un article t Ris. 
ques da gua-rre », figurant au bilan ele l'exorcie. 
!&H, queiqu'il y art été porto indûreonr. s'il r 
•hir:, 'o bilan, airrsi dressé. J o \ " 

I/o irnipo-a-nt na peut iurpo-ear auia>ripe>>é une 
léductiun dea rârnuo.T.: rruir» qu'il llrrX,:.jt Ipromiserr, 
>a rai-ron do la sur,-ooancc de a&aSubrie, àe, 
lots qa'rll» ne rend paa iarrrosaibre l'ev.'.viw d< 
non commorro et qn'cllo r.o l'anipéethe ;pas tota 
Irnitant d'utiliser loa serricea du prépofé. Mail 
ion na peut voir, dans la raina du •prepocaot d. 
iiaycar dorénavant an prér<x3ê, en ratsçui de lr. 
guerre, l'iniégr-aliré de son iiar.-siieire .̂ryre iaexé 
ct-tioii fraie d'cngc^ementei jrrarifiaia| juno rup­
in ro de ia peut du prépr^é. ai celui-ci «vai- no-
wmrrrout consenti aorérieun-ment i une réduotro-r 
•javiaaita ele tes appointemeuta fixe». ' 

IJ» cas suiveurt mente égeJoment da iWteoir l'at-
toation r I,r.« arrêrés du pouvoir occut-iii des 10 
février et r*7 mar» lSlâ, na visent oxa- Isa rap-
:• nia entre locataires et prou*rétait-3an>K« t iron le 
oriago da sorvieea, dit un jugoment uV tribunal 

ai vil d'Arlon. 
La or non. •Jiur-s qu'en ioçrtrnit-nt a été nri» gra-

tuitemout à la dUpouition d'un garete-ebavaro pour 
la durée do aon eogage-iàent, na modifie paa la 
nature du contrat, qui reste un louas» Je scr-
vi-er». 

£ n ma-ière ete louage da services i durée indé 
terminée, les ptviiee ont la faculté do dénoooer 
la eootrat en tout temps at rteipre-queme-it, k 
charge d'un préavis suifi*ant oa d'une indemnité 
roraponsaioire. 

Pour un garde.e-hasee», un délai da trois nrois 
<at suffi.ant cn teanpa normal, mais on temps 
da gtrarre on de calainiré, ce délai doit être pro­
longé ot même doublé, en raison de la difficulté 
plue grande d'obtention d'au nouvel emploi. 

Noj-n t. ruri.'.r.-irj cet oxporré de te jurispraelehea 
établie à roceeston dea événerneata on coeu-a, en 
citant una «rentence du Conseil da Prud'hommea 
d'Anvers, portant que ne aamrait êtro qualifié 
d'intempestif lo congé donné & un employé pfrr-
âesra mois après VAX averniasttment au sujet des 
coiureqiriT.ee>» i» a'blca de U aiu-vantuice de la 
guerre, r.rai.e quo la congé ain*i donné ne rétro-
agit paa quant aux salaires échue. - ' 

Il y a lieu, continue la tente-nce, durant la 
crise R-nonéo par la guorre, de réduire la mon­
tant dea appointements afférent au moi» nu cours 
duquel lo consté est donmé. 

Il exista évidemment d'autres décision-, mars 
nous devon» borner là rot'- aperçu. 

Nous examinerons dans notre causerie de di­
mancho prochain, la jurisprudence en matière de 
o-''vor.i:or- «n géné-r.i, autres quo l a baux ct 
contrats de louage de fervioea. 

ERRATUM 
Au damier alrnéa do la première partio do no­

tre travail, intitulé t liée Baux », publiée dans 
le numéro de mardi 10 courant, il y a liou do 
supprimer le passage ainsi conçu r c La frère 
Belgique dira plus tard, non Bans raison », et 
do lo remplacer par « Ixir^que plus tard l'his­
toire parlera do la gnorro actuelle, elle dira non 
sans raison quo la frèro BeJgiqrre... » 

BOITE AUX LETTRES 
Tutollt 

V. E. — Aux tonr.ea do l'art. 402, lorsqu'il 
n'a paa été choisi au minerrr un tuteur par lo 
dornior mourant do r-es iière et mère, la tutelle 
appartient do droit a son aïeul maternel, et aussi 
en remontant, do manière quo l'ascendant pater­
nel sois toujouia préiéré k l'usoeudaent matomel 
du même degré. 

Merci de vocro oboio. 
Séparation di biens 

M. Ij. Seule la (cnirao pout la demander. 
Les frais d'nr.o irrocéduro de l'espèco peuvent être 
évalué.* de S"* i SM francs. Vonere noue voir mor-
oredi entre U heures ct midi, noua voua guido-
rona bien voloniiere. 

Merci de vorre o'oole. 

N.B. Il est répondu par la voie du jour­
nal k toute» demandes de renseignemcnU aux­
quelles ost jointe uno obolo pour nos pauvres. 

Comultatians gratuit»» 
Notre sen'ico fonctionne lo mercredi, entre 11 h. 

et midi. ARGUS 
, *-o^«-— • 

Causerie Sportive 
Do quoi parler cetre semaine? Question assez 

ûpineuso e*n ce moment, cor il y a vrniraent pen 
de olrosee rntéror-santes durant l'aotuolle période 
Jo transition entro lee sporia d'été ot ceux d'hi­
ver. 1,0» promick-s s'orrblient déjà, les autres niris-
eent à peine. Buh! fairrons un peu de chiffres. 
Si ceux-ci ounnycnt par trop ince. lecierrrs, qu'ils 
mo maudissent et peurnont aux autres rub-raiue» 
de ce supplônrcnt... 

Parlons de 1' « Kffort ». et L'effort ne rend pas 
beau », .a 'lit BalKrvc en parlant rlo l'effort phy­
sique énorme ar-quel lo coua-aisT.ait son labour 
"olossal. Sam l'effort — d'alord instinctif, si l'on 
vont —' pas do vio organiquo. Torrs kt> êtres vi­
vants .léjreridcnt do l'effort. Il est partont r dans 
la piaiiee néo au haterd oarrr une cave qui porrrr-o 
-ros jets patients ê travers lea obstacles vors io 
soripirail qui lui permettra 'le boire à longs traits 
o nectar bienfaiaant 'lu rro!-?ii ; cirez ces abciirea 
i qni nous ravi-r-orre sans cewo le produit de leur 
..rvail et qui rocorumcnr-erit, inlaesablos potils 
•i.yphea, pour aarur.-r leur exis'euco durant l'hi-

chez te) fourmis qui re-e-otistrrrisent leurs 

staté qrr'cn courant à la vitosno réduito dfi ÛO pas 
ê la r.rrtiute, le travail e-.nt moindre ]K)::r im pûo 
do cour?.) que l»o;ir rrrr paa 'J»r marche. Air.s:, il 
vaut urieux courir â i*rrto aiirrro quo do marr-Ler 
a allure forcéo r on EO fatiguer» beaucoup moins. 
Cr-peu'iant, & corto allure, lo coureur fait dus 
pas irirrs courts qrre lo marcheur — 1 m. 3.5 rrrr 
lieu do 1 m. 53 — mais son travail est beaireoup 
moine dur. 

Un f-autour de 04 kilos, sautant à un mètre -lo 
hauteur, produit un travarl de VU kiiograrn-
mùtres. C'e»t formidable, pu.sq'-o cetto forco Erri'fr-
ralt porrr éla'Ver à la nr-lrno harileur six hommes 
do son poian. 

M. G. Demérry a fait d'irKérrrssirjies reerrerchos 
6ur la vitc-c-e der certains « fforrs. Il o trouvé 
qu'un coup d'épéo frur 3 m. 12 ii la seu>nde. C'enrt 
certes là una jolie vilesœ et celui qui a déjà per­
du 1/jo de seeondo à saisir le départ de cette 
pointe fera bion de se dépêcher s'ii vent arriver 
à la parade et éviter la fâchouso bontonnrère. On 
voit cependant par un calcul de retrpece combien 
certaines métaphorans sont exagérées. Dans les 
romans de cape et 'ÎV-pée, on lit fréqr»mirient ; 
c Prompte' comme l'éclair, l'épée de X... > Or, 
la lumière fait 303.390 kilomètre» k la seconde; 
l'épée-éclair de d'Jtrtagnan faisait, on mettant lue 
choses au mieux, 1.5 kilomètres k l'heure r un 
train do père do famille, comme on voit... Nous 
somme- loin de compte 1 

Le coup de poing du boxeur prefeft'ionnei arrive 
vers votre faciès à uno vitenaeo de S0 kilométrée 
à l'heure... Par contra, un coup de canno dans 
l'escrime chère à Chnrrlemont, fait du 113 à l'heu­
re r porrr s'en garer, il faut preclro lee mêmes 
précautions quo pour éviter un rapide train-ex­
press. 

On voit donc que l'ef.'ort inninaiu eet beaucoup 
plus prrissernt qrr'oa :o l'imagine. Nor-re corps est 
une mervoiiL^ -rr machine. Il ,^t fort probable 
qrre la peienoo arrivera à déterminer d'una ma­
nière rigoureuse los maillattrca façon» d'en utUi-
Eror lo rondement ot rirèr.ro qu'olle finira par l'ac-
crouro. Certaine utoiûstes prévoient le moment 
où, grâce à l'hygiène, la vie humaine durera 
couramment les 120 à }-10 ans auxquels elle aurait 
droit si l'homme imprévoyant ne brûlait pas sa 
chandelle par los deux boutz>, tKivaiîlant trop et 
dans do rnarrvaieenr conditions cn mémo temps 
qu'il s'irro par l'nbue dos plaisirs. En effet, il oat 
reconnu <iue, chez les inammifèrev», la durée do 
ia vie est égnlo à six ou eept fois lo trempa voulu 
pour lo dcveloppoment total de l'individu. Or, il 
nous faut 20 ana pour devenir des hommes. l a 
ctlcril cn̂ t facile. 

MaihorrreuEomont, si l'effort bien dirigé est le 
meilleur agent de l'crribaUès-euacnt de notre corps, 
il ce rend pas fort *->.!urr-ai*tt au moment où il se 
produit, ce visage dont noue sommes si fiee-s. Le 
tabloau n'est paa e-ic-banteur r la face se congé?-

qu'rl n'«*%t f.' -, 
avec ceux d'unr 

La vavrur ete 

I lionne, ies veines du cou et du front ae gonflent 
rrrniilières ôcrat-cea par la botte du char-rour ; j e ; devionix-nt saillantes, ajorrtez à cela que lea 
cre !o latrvo. qui attend lemjireme-nt la proie «Ta : miscle-s do la face se contractont, qua l'afflnx du 
iii le nourrir... { mintc dans los vaisseaux onvironoant l'orbite tond 
Dans torts c*s exemple*, ces. 1» nécessité qrri ; a ] M gonfler et k projeter le» globes oculaires 

ortfraiat omrx qrri produi ent « s efforts à les o a avant, que los tendons du cou apparaissent 
exécuter. Autre chose est do i'offort sportif qui est 
voulu et qui so fait simplement torrs l'impui*ion 
-iu cerveau. 

Pour so rendre couvre de la valeur d'un ef­
fort ot comparer les efforts entre eux, il a fallu 
prendre une unité do comparaison. Cotte unité 
ost ls kilogrriinmctro r travail nécessaire pour éle­
ver un kilogramme i un rr.èroù dc hauteur et qui 
d?t égal au travail nécessaire pour élever dix 
Kilogramme à dix ccnrisièirrs da hauteur. C'est-
à-dire que le garçon fruitier qui prend (et aujour­
d'hui c'est chose rtuxO, un kilo de pomr.ren do 
terre dune lo sac plaeé -ons aa table ot le met 
.lans la balance accomplit un travail d'un kiio-
.r̂ arrrrirèrre, do mi-rue qrro ie qciincailiier qui tire 
rie son comptoir un tirx-ir rlo cloua trevaavt dix 
kilos et le pose .'oasus. Un cheval atadé k une 

comme des cordes de ceanUo-baese*... Examines 
des photographies sportives r des arrivées de. cour­
ses de vitesse, d'épreruvoa cyclrs.eai, de grande» 
randonnées sur routes, d'un sauteur fra*achif-*ant 
la barre, d'un nageur aot aTtoener-nt du rufh final, 
d'un athlète défendant ses épavulcs, d'un tennis­
man plaçant un vigoureux drive, etc. r cea idole» 
des foules n'ont on ce moment rien da très esthé­
tique. Dar-rirn a dit quo l'effort ne va guère avec 
l'art dont la beauté est le but principal, car la 
violeuîo contraction dra carrioles do la face est 
iccompaîibio avec la beauté. 

Ainsi, quoi que l'on ait dit et écrit dea rares 
voluptés de la Irrite, elles na se trao-.rscr-H pas 
sur le visage. Qae i-erri-on lire sur une face ainsi 
convukéô? Dee sensations et dea sentùner-ta di-
vee» et irc3 mêlés. Certaines n'expriment qu'une 

ï.iture ordinaire ot marchant su pas fournit, K,.\a émotion ; vo'nnto restée, eeitêtoo-ent, rnqnié-
•aviron 860 kil031am1.rct.-va par minute. Uns fil- ' tude, eouffranca... Des traita de vainqueurs, aei-
ette qui route à la corde, à raison da 100 sauts sis par l'objectif an moment précis de lotir vie-
,»r minute, cadence très ordinairo et pas dnjtoire, expriment rme sorte de snrprise, d'autrea, 
out daugeiou;*, st eu calculant chaque saut à rai- j ] « h™, •(,Té3> ]» J«J0 ^ajetéo en arrière, semblent 
r.n da 10 centimèUoa Js hast, dàircnao a-eea ; des geaa prét» da eévanovrir. Une ciprv=*iorr d'ex-

fût la fistnceSe du prince Omiroff... 
Le présidont. — Qui vxwrs te garantie ? 
Lord Hawksbury. — Le jour où eite l'ap­

prit, par hrrs&T-l, elo prit congé, cessa, de 
soir mes paremnies. 

Le pixisktent. — Vos parentes ? 
Lord Hawksabuvy. — Oui, lady. Maud ei 

sa mère, lady Arthur CaringtoD. 
Le présidtsnt — Mais «fue dit-dlo à son 

élève ? 
Lord Hawksbi'ry. — Qu'elle la plaignait 

prof GiEictem ent. 
Lo .ferésident. — Sing-urHeke pitié, d'une 

malheureuse potrrr l'une êtes créatures les 
plus comblâtes. Pitié plutéit msotenle. 

Lord Hnwksbutry. — Permettez, mem-
•ie-ur le prfeident. La pitié ne vas pas n«5-
cossairemert ete l'opoltence à la misère. Elle 
va du araractère'fort, qui se sonf au-dessus 
de l'épreuve, au cœur fragite, que la dou-
icur menace. 

Le présidont. — La douleur, en l'espèce, 
était d'épouser te prince Omiroff? 

I.orryitewkshury. — C'était te sens des 
paroles. 

Le président. — Une preuve nouvelle ete 
la haine que l'accusée porte ait prince. 

Lord Hawksbury. — Ou ele l'intérêt 
qu'elle porte à ma cousine. 

L e préslctent. — Messieurs lea juré» a p 

Ja force pour élever inendant cette ininuio 
ni kilo» k 10 mèt-ros c'e hauteur, sait 3ti0 kilo-
^rammèlros. Elle ne se douto pas, catt» petitd, 
jrt'en s'amusant de h» sorte, cliè effectue le L-a-
vail d'un cheval I Ceci démontro bien qno le tnv 
vaii diffère coctaioérrtbl.-mrnt arrivant les cordi-
tirras où il eat elfecrré ct qn'ar-c ace petite» 

taaa est chose fort rare. Daaa lea pe-rfe-rmancea 
de fond (ooureea do iong.raîs dùrtaux-oe-, efforts très 
prolongés, ete.), c'est l'heSbêtenisnt qui domine. 

Ce» expresaroua douloureuse-B ne 6e voyeoi guère 
chet: les amimarix. La plupart- d'entre eux «-"-ser­
vent âme superbe impsrssibilité ot, tandis que les 
musctta du oorpa sont tendus et ' dessinés, leurs 

ïambe* uno gamine peut, cn « jouant, aocoinplir ! faces con.norvent un calme evrgitsie et résigné. 
une perfonoaiico qui serait berla pour un athlète c'est à peine, ch«e un solide pere'aeron gravis- j 
l'accomnliseraut avse ses braf nrusculerrx. Le gyuv 
naste capablo rlo -'.'devi-r à l'aidai dea bras le 
long de la cordo iirsc k dire mèt'irs dc ïiaut̂ rrr on 
une uiiuutc, est rarrs corrtredir un très roiide 
gaiHard 

sartt une pento, si l'on oonatato nno apparen.-e un 
peu plus grande des veines du con. 

Enfin, on sont choz eux qu'ils aceempiiseent 
un devoir parce qu'il faut 1» faire. L'homme, 

; hélas! produit Eouvent I'offort parca que celui-ci 
Il pourrait cependant fournir cet effort sens'doit le fair» valoir «t le gW>rifier. Bref, pour 

trop da malaise, tuais il na saurait lo soutenir 
longtemps, car il est un régulateur de l'effort 
humain qui inrnrvient pour l'empêcher d'aller jus­
qu'à la limite te sera forces et de sa tuc-r par 
l'excès de con travail. Ce régulateur n'est autre 
que la fatigue. 

f/bommo n'est paa fait pô rc 80 reposer ; la tra­
vail eat la condi;io-i mémo dc sa vio, mais il 
n'est pa» fait tlavantago pour travailler outre me­
sure. En produisant son effort, .la rarrscle s'ap­
pauvrit et le mode d'action d» notro nourriture 
est trop lent pour pouvoir e-omra-oeer k mesure 
les effet» d'une déjKirro exagérée da force. Peu 
à peei, chez !c travai.'lcirr comme chea l'athlète 
qui proloagerert lery effort, une impuisr-snoo d'agir 
musculairement Fa fait sentir et bientôt ila sont 
obligea do s'arrê'CT. 

I.a fillette sautant à la corde nous a montré 
quoi travail oorasidéralio la machina humaine 
est capable de donner. Il parait, d'ailleurs, quo 
c'est la meilleuro machine connue cn 00 acus 
qu'eJlo offre rm rondement rlo 20 p. c , 00 que n» 
pourrait faire aucun de» .mororrs construit» par 
le» hommes. 

Voioi quelques exemple* «0 ce que Tant l'effort 
humain. On appelle « pas do marche > l'enwm-
bic des mouvements nécr.-s.iir'cs i.-our qu'un même 
pied frappe deux fois !« rro!. On a calculé qu'un 
par* de marche, h la vircfEe de 70 paa à la 
minute et à la longueur do 1 m. 53 par pas, re­
présente un travail ete li) kilogrammètres, soit 
1.2.J0 kiloSTummo.-x-- à !n minute, ton» suffisante 
pour ékrver 18 hnriimc» du 70 ki!c<i à un mètre de 
hauteur. En corrrunt, u homme do 75 kilo» 
f.ri-ant 1Ô0 pas à b minirtei, effeclrre un travrril 
dc St kilograruinètn-s. A 00 1 roros, on a con-

ptrécieront. En>t-ce tout ce que vous aviez à 
'nous communiquer, milord ? 

Lord Hawksbury. — Pardon. J'ai à vous 
commumquer la l-(tre de ma COUSMKS. 

En vertu de son pouvoir (liscTétriemnaire, 
le président ordonna q t e cette lettre serait 
versée aux débats ct ept'een allait e o donner 
immédiatement lettuire au jury. 

Comme elle était écrite <*n anglais, lord 
Hawksbury offrit de la traduire. Mais ce 
ir 'était pas légal. 

Le préskiernt ap-tela etenc trji traductenur-
juré, ct p r à le membre de la Chambre «tes 
Pairs d'aller s'asseoir à ctialé du précédent 
témoin. 

Lady Matrd C«ringtc-n apprenait, au fond 
de riixérrême-Oitent, p!us de dscx mois 
rrprès révéncnir'rnt, te drame sanglant de 
la Petite-Barr.rie et l'arrejtatiexn ete son en-
cienne maîtresse de ra-s-v Elle envoyait a, 
son cousin une serfs eî'T!».-station qu'il eût 
à produire -tov*nt qui de droit, exprimant 
la' profonde 0r>Ume et l'attachement véa-rta-
bte voites par elle a la jeune Russe*. 

a J'ai rrnreraen» r-mcontré, affirmait-elle, 
une perstm-M à l'ame si parfaitement droite 
et haute. Je n e préjuge pas ete ce qu'elle 
a pu faire, mois je juTerais que les motifs 
«a sont j-esir-cctaljtes. Vous Qui te aàvei com­
me moi. Freddy, je vous prie d'aller le «Jé-

1 amour de la boatité, 3 serait à eotrhaiier que 
nos ciu-mpions a'ètediasaent k conserver k leura 
traits l'exaltation enl'ramméa et no! 'o de» ptt-aâ-
sang eu fin da cour*'... 

VICTORIEN. 

EP.BATA. — ite CarKvrie de la semaine der 
nière contenait plusieurs erreurs dont jo m ex- -
eue» auprès de met lecteurs. La dernière phrase francs, id à «te prélevé 49,548 fr. ba t» 

h'.« do l j , 
<-hc n-arraar̂  
arbens -x-.-iiu 

8,031,737 fr. 66 et c««e dee de-ptaj! 
S,'Sr7.557 fr. 52 i*rrjr Ur,e 
248 jrrj.rj de trrava.l. Lo bénéfree 
à 114,180 fr. 14. 

Bien qno k-s ctre -rstances .-.ct-njL. 
so-it db coT.-ser-r..'r d--- dispanrb;--^ 
;ar.!<rs, te Ciori--ne»i a nearamoins ^ 2 
tril̂ tteer ira elrvnrier,-it- «lo 20 fron­
ton. Pour y armer, -i ;, , — j - -
232,300 francs dej fonéls do prév?^'' 
cn 190g dont l'existc-vce no se y^? 
l.'s amorrti6f«ne-ri''.-, eirr,«'ru,rremts 
c- gratifrer.rriorrs ont pu recevoir -\ 
• * le di-i'-duide a ali-i rrbé 320,000 

Cie IMMOBILIERE HYPOTHEC 
ARGENTINE 

Les bénéfices do l'cxe-rcie-o 1(,,j 
ctevœ à 419,531 fr. 91, y compr, rf ^ 
de l'cxcrccc 1915. C«s ré»u!tats 
£tr« cor/ridér4s comme satisfaisant, 
tient corrnrte êtes circorfctarrcea et «V k 
irrrrcaobilière cn Ar^crerine. Fin raise» * 
'aéprécia'krn tks varo-irs immobilier,..? 
-»s-A>«n-s, le (̂ «air-nev! a cru r^c«-rjini 
voir un amortriasement aur ses àriœfcî 
-e-nrarnen;, do manière à ce ejue leor ' 
tie» eîran-s '«-s étniture» sete inférietrre j 
valeur réelle. Il a égatement cru -^J 
prérleveir une certri»r.e se-tnxmk sue u j? 
ces pour raTcronibfKnment éventrat -T 
comptes possibics 8tr,r cerrtarnes créjscL 
poth«Sca!*res. Cft> amorr-ssetnents s ^ Z 
fout à 137,587 fr. 07. L03 iWCTê-aeTa» 
sions ont, efarurtre part, absorbé 148̂ 1. 
et le» fra»! généraux se sont 'A^ 
126,717 fr. 69. H reste ainsi m Z j j 
4,181 fr. 82 ejui a e!té reparte- à nertnv. 

Signalons ejU'une antelterariorTjgT1 

foate elar.-s Va situât on g»tee-aJo ch Jj s 

tes rentrées a'tffercrjar» d'une loaiaà, 
faisaote, mart-rré te crise qui c o a ^ * . 1 
wr an .\rgoptine. 

0 CANADIAN PACIFIC 
Les recette» brutes ete mois t»ox%,, I 

Canadian Pacific Ry àcc-jaènt umaW I 
tion de 8;6,ooo dollars ot lies race-t»? 
une etenianution le r/.-,o.ooo dojaar, c» I 
rath-cerjent au mémo mois «ic l'aoai? 
nière. 

PRINCE-HENRI 
Lee négociations i>rsidtnit«-s entr, ^ 

ve*rrrtemant tei<-rr*bori'rgot>i6 et la che-n 
fer Prtece He-nri n'ont produit jmtm\ 
sent que i'augmen-atie» des t a ^ ^ ^* 
g«s*ra et !a t-itppi-easiejn «tes tx&ets dtataL 

Le ptein effet <te ces mo'irficatiais „ 
e» ospè-re une aru-g mon ration dt r-ea-i, 
ouella d'e-ova-roo 450,000 francs, t'est _u: 
on rvigueur tfue depuis te 1 ôfAtat lg 
taux demite «tes tarifs ponr -irpr» 
étaieen- re«^]0<«tâï«mei.t «te 8.6 et 4 er-s% 
te tilornètre. Le gc«v«*n>ar-Kot ( casai 
à les porter à 10.7 e* 4 1/2 raintei j j 
négociatoons sont enoora pendantes r-wB 

augmer,ta«Kio etei tarifs de rnarcà-tfa 
Cte peut espér<-r que sou» peu ('«• «g 

queUe amdlioraticen la société obuted-t t 
gajurvee-nemant. Si t'augmaitatioj j ^ ^ 
da transport dépassait «te to p. c 1* as 
de maximum,, on • obtiendrait, à'jrxà \» 
eetiinations, qu'u-vr a-irjrrwrrrtatie-a -ntafe 
da ovo.ooo franco En regard dar ssri» 
de recettes «tes voyag-ou-rs et des aete 
efee», on trouve les aggravârtioas te &, 
ses suivantes : 

1. I.'rrmét!07.itir,-, d* t-ia<«ae«t» et ôte 
nir-ér. de charte, pour les anpjcr-é. t k 
ror-cî'onn-airres, eJbrnaarte aoouetl-sBi * 
virera i,ïoo,oe]o franc»; 

2. La taxe texernbe-urtjaots» jar darto» 
ete 20 p. c . entrée en *'ig*àerrr «nrrrrK-i, 
ercijrcrra apr*roxima*.tiveiIa--nt 370̂ 00 km 
par Hi «3nvjt*c«n; -.-;* 

3. Le rucchérns-reeufriU probable i» 
i im rcaatéria*ix d exploaLatian, tefe qui 

V v e , huile, bois, peert être futé à 1 
de fraoer». 

Il es*- donc certain que la ak-utioi de 
vote pépiant la g-je-rre i>a-j-r-t-n 
ment d'obtenir bientôt te ooefficr*-* 
plor'-a'ian antérieur. I) reste à ajoute 
la question d'antemmisation avec h fer» 
lisa «re n'a pas fait, non pius, de proj*-

COMPA&NiE DE PLOREFffi 
POUR LA FABRICATION OES CLACEI 

Le bénéfice «te i'eic-roce 1916-1917 i S I 
de 192,778 fr. 60, tnate coarma tet fras s* 
néraux ae sont élmés à 87,302 fr. 22 et tel 
ka ir-demnités atete-trairos ont éxigt npa j 

entre antres disait r t Qae loi membres da l'A 
6. de Football prennent en exemple les actifs 
ùirigeanta du jeu de qui'lka, et qu'un» bonne 
fois pour toute» nous en ayions fini avee cette 
guerre k coups d'épingles dont te victime eet mal-
berrtreusevmcnt le football, qui est aussi dur aux 
journalistes sportif» qu'aux plua «Tirages intransi­
geants qui no voyant p a plus loin qne le lout 
de leur nez. » Bien entendu, la n.ot c dur » na 
signifie rien... J'avais écrit «cher». Mais :l se 
fa-.tt pari quo je termina par te diatribe habituelle 
contre les Ijrpos : il paraît que j'ai une si mau­
vaise écriture... V. 

-•» e « " 

Finance, Commerce, 
Industrie 
TRIEU-KAISIN 

Pcnelarat i'exenctero 1916-1917, fa produc-
tion n'a atteint que 355>/Oi «onn«3s et las 
prix de rcvten* ont ha-usse do telte façon 

darer aux juges. » 
A la fin eîe cette lecture, lors Hawksbury 

fut rappelé à la barre. 
Le prfeident. — Votre cousir-e dit que 

vous connaissiet" l'acentsete. Es!-<«e4*gract ? 
Lcerd Hawksbury. — J'ai rencontré peu-

sieurs fois mademoiselle Tatiane au châ­
teau de Beeuplarn, où -teme-irait ces da­
mes, «^ je sarvais <lue lady Caringtonr et sa 
fiHe «Siaie-n* positivemernt <«nthous-iar-inécs 
d'elle. 

Le prfeideait — Vous partagiez ltrur im­
pression? 

Lord Hawksbury. — J'ai beauesoup ete 
déférente considération pour mademoiselle 
Kachintzaff. 

Le -p-rYs'-*' nt. — Ainsi, élans vne fatniHe 
comme lo . f e , appartenant à la plus rr» 
cienne ncr'olessêr. cj>r.-«rv-t!rrcc par tradi­
tion, cette cna,rejhte:e. ru«>$e ne \-ous atppa-
raissait pas commis -ino etengereuso <-évo-
luticmnairc ? Stvné' doute cacJinit-clte bien 
ses opinions. 

Lord Hawksbury. — Elte ne lea cachait 
pas. C'était un sujet ete taç-uinerie pour 
ma cousine. L'absolue franchise ele made­
moiselle Tatiane était tme des raisons de 
notre estime. 

Le présklent. — Lndy Maud, «m écrivant 
sa lettre, ignorait sans doute que l'assa» 

/ 

fonds da penévisjon -. pccial poar exB|«« 
te sotixme «la 142,826 franea cécasah 1 
l'attribution d'un eS-ri.lande «te S.pt t,« 
6 fr. 25 «ux actiocts. Maigre ce jaélùiaK», 
c» fond» ete prévision spécial atte»* « • 
342,603 fr. 83 e» ies réaara--» légal» "• * 
eriate s'éftvesit k 1,707,602 fr. 67. 

D'autre pan», te epeiéte a'a ejue -**•"• 
152 fr. 45 de créaiteu-a dèvei», atas# 
aon ac**f réalisable figura an M» J"* 
2,942,571 fr. 83. On voit donc q*»» sT 
tkm financière continue à etr» jatv&e 
rement belle. 
0OMP. AUXILIAIRE O'ELECTRieiJE 

Cet*» société a décidé d'é-nettr» l . " » * 
gâtions nouveiles de 500 francs, lai*°*T 
25 frarrtes d'intefrét, payaW*s k ' "^t* 
i noven'.bro ete chaque aané», et roalw* 
ble» te t mai 1943. Toaitefois, i» " " * 3 j 
ment po-nrra s'effectuer, «u g i t e H » " 0 * 
à part» du 1 mai 1928. 

On s a * que cette e-ociéte o. encan P* 
2,401,500 franc» dcWigatieMS 4 ,ll^'^tt 

circulation, le rraboupsomeo* Wal * * 
domters ti«rts devant être ef factué po* -W 

smat de s o » fiancé fût l'obj* dn coprf»* 
de te Petite-Barrente. . ^ 

Lord Hawktîbury. — Je « s»"11» "" 

Le^résident. - Elle eût -nodiK.le » 
chate-xeu-t da son certificat . 

Lexrd Hawksbury. - Pour 1 hc-»*° ' 
fctdy Maud, je veua croùe gue non. 
décrit ce qu'elle a pensé de madano*^ 
Taitene pondant les kçons de r " ^ _ 
un fait psychologique. Rien d ulténeo 
Vui permettait <te le défigurer. ^ 

Le président. — Je vous remercie, œ.-
Hawksbury. . . j * * 

Quel contraste entre le témom q» « ^ 
gnait de la bane et la personne q * 
tenan*, l'huissier a-rdienc-er >' a»KTfa . , 

L'Anslais, - haute stature secbe<*^ 
tête modelée par des «ecfcs. * » « « • 
re altàére, élégance de la I « d " « 0 t ^ ; £ & 
talon foncé, du - ^ ' ^ ^ T d ^ 
de te grosse cravate de ^ f ^ l * 
perle, - croisa une f«*M~e du P » ^ ^ 
tue 6"un deuil vulgaire, e * d o n ^ b i * ^ 
cannée, màchurée do "des, t ^ * * ^ » 
n é » de rude travail, dans une a-mospë 
aux alternatives violentes. 

* «A i»*** 

' 
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Ft.vîr. na«slo CharitTùi.. 
K!es:r. ! :a ." il ! 1 8 
Fîect, K*t c-;i.i Pe!ç 
Klftirir. tir U DondrcC 
Klectr. ïlviiiaul.'iii 
11 rt. Or.est tte la V 
K..*c. Pays -le KiiVi' 
Klootr. Rosario 4 W* -
laVeir. Kf.«.;irio5p. C 
Eleotr. Srr-.tn;; 
Rsit. G.in. Kitr. hlftH. 4 '/.. 
(i*7r.lcctr. d» Usinant. .. -
GaziîcSai-.t-Ja^--t".. 
Interc. *::t»7. F'e-îr. 4'/..- -

TEXTILES 
rot--»n. B--.nvray 41fl 
ns-iîîaHiv» 
Fii4tnroi*n Kor-1 
ImlKçtf. du levant 5 p. c 
M t l i 4 * ' 
^air.î-F/onard b*.' 
f%'D. DE LA CONSTR 
C rr-'-m «e W-i-erçT. 
C:::\. Konstantinowlsa 5*,'.. 
M-rbes-l«*-rîiÂwaa : > 
X(.-l Ol\Rup:'l J 
PROD. CHIMIQUES 
^aerwi 
>iai.eries-0(îMsal 1/2 

COLONIALES 
T T a ^ f s •;. ••• 
Vrioi ICInliro 4 f9 

DIVERSES 
Abattoirs Cnrft̂ li?m 4 T.... 
Aux. Int. ce Oh.dc-for 4%-
•>!ço-Tanal. PnlÎ>^ V2 V.-. 
Brasserie do l'Etoile 
F!ov]rtiennc5V. 
nratrv^v. 
'ifAdrid-Poiar-rt 
Mlueierles 41*3 
P •!«'•«:-'« Anven*oiscs4 '/. 
PitroleOros-iyi"i*,-i'?Arl«*A'> 
Pi*trol^QrMnyh''.C5*rleB) 

•̂"n'iuitT. rt'l Tt'àïO 
Piiprer'«^'1«Pontûlo*KftV'. 
Sucr4?rïe("« KfluniamoôV.. 
Surrories St-Jenn 
Hnioe des PapetoriA^ 4V.... 
*Vn'/on«î-L!t«( 4*û l*av.-iuil. 
V.'fiJtMH-U^îtia 

ACTIONS 
PANO. ET ASSUR 

î'-anq. An?. Foi**sPnWi<,s. 
Bflnr;5i> nelce Chn». de (ef. 
Ram. Reliaîw.irrntrRURfT' 
nanq. B">E:f Prêts Poaemre 
Tîlinfl i ï^R^-T^t^i 
F a n r c e C e c f r a l n Vnvfirwisft 
ninnnc* >> r'-K*rï»rû. 
Pftn*îni; r«>i,\(iîsiia i--»»», 
Rufice OotMial* dir. 
RuQ.1^?.OnioGenr.Iiè^ Rpniue d» nantira 
RneiwTjfpaieat«ia., 
Psnquo T.-.-.TOO'M.. 
Banque Xat.îooale.. 
Benque Ontrwor . 
Res-iue Oatremet-
Bt-jQcft On'ra-'VT. 
r e î s s p d-»Ri»-nrt? 
r*ir:i>to;ç d*T-;«cir-*pti 
C r w - t .Aurçr^ofi 
^VAdîr PfiT*.- ^-r»-r-->r.f-l-«(', 
rVM.FV»A.!^4 . A^|4r.1t>i, 
0(vdit«'5;n.(,«»H*""r.qu?*"'*n. 
•̂ T" •̂di•'̂ T^ •̂̂ .dt•B*-I•rift̂ •, Tortl 
CrMit n « o J r U L t e « o W . . . . 
r.*-*-,ï.»M-*'.lï.~r '•• V>l?'nir^ 
fYMU Kat. Tndîii.lT'el P*\T. 
R r MKN at . îodnctriftt .nrd. 
O r è d t t K a t Tndv^fcrînl foi' ' . 
r n W i t ! î » \ TïîdBit. ter fond. 
HTi»tJ». w i t ! ) Am-^r. . . e a « . 
Hïï«oth. Pe ï re Amor dir. 
HyDOth. 6*-?Tyote M W . 
Rfpc th . d 'Bryvt» . . .10" «art 
Trî^iobil}^'^! m B - ^ î i q a * . . . 
Tndn-ï. R* Parîter. B e l j e 3- A. 
Sft?:-î.tA i V M t t f a ca1». 
Raététt G^w^rsid i ^ . 
T T « T . P u M - M ^ a l ' a . . «r ' r . 
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CHEMINS DE FER 
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Aui.Che-n. ferBrtœi-.dir. 
BiatttaAtt 
r"»--i;n»?--> ',:«* iO*i»1. ,wr, 
Bir.xcl!es-Lil!»-CaUis. .dir. 
CM*O ert. 
Ceaseord-B. 
'>,-;« JeuK 
Coo-T'. ton-i. 
Ôtad-Teirenaen ord. 
Grands-Lacs esp. 
Hau» "t FattuFldftS 
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H* T U jdQTSS. 
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*MO»iat Brfeilleas. .erd. 
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Train et tlee. eultcisît-cap. 
Ti.-.nct Elecci Kufwieiitv. 
• ransî orts Kfnan?. de -**ap. 
Transport!. Plnuic. defo-td. 
'i*rMisp. c: lorco M<jt.fond. 
Turin 
Unie; irani priv. 
Union tmniw taa 
-Union Aarers. Tram...rap. 
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Varsovie :cu'v*. 
V.ii--or1i (Subnrb.)... .Û-M». 
v.trsovie ;Sul*uri>.). .fon.'t 
Vororc pr*,T. 
Vérone cap. 
Vérone dir. 
Vcro?e-Vicence. 
Verviétois Jouis. 
Vicinaux Belxea ord 
VlaJicaïïcav cap. 
Vlaùi caucase or-J. 

METALLURGIE 
Aciéries Allard 
Alli.iuce (Forscs) 
Angleur 
.Vrii-^ «1e G-ierre 
A'elien i'e I-» Itiemuns un 
Ateliers ĉ e Uoiis^a 
Ateliers de î»ai 
.^tc'tnrs dp Jimttes.. .ca-i. 
\We--s f-f .ïa'tihiîi . . . .iliv. 
Ateliers Mètaliars prior 
Ateliers MotaiiurK di**. 
Ateliers l'n In Meuse 
Aiclicn Pihis c«ir. 
Atelien Psri* div. 
Atelier* de Soamy... .prlr. 
Atc.iers deeipumy... onl. 
Ateliers du Thiriau caji, 
Afeollen du T'!iir1an...fnnc, 
Ateliers de Wlllobroek .pr, 
\*ei'c sJe Wil'cJrfO* or 
Athus 
Auuicta-la-PalX; 
Baume iLaailnoio 
Ilaïr'.ie-llftrpont cao. 
Bauïric-Merpdnt fond. 
Be-diai'tJi .j»r'v 
Bcrdiausk ord. 
Bonehill 
BoiSonnerie du Nord 
Hraine-.e-Comte 
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Cîal»ecq 
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Tamho» oap. 
TaraboaT ord. 
XaMaakaatAtou Frlr. 
Tr.rtrî.tr£ûl-n ( \teCI nti 
Tarctïk'jie(AtaU ....foad. 
ïbr-le-OLVitr*,» 
Tàl. deICoa3-naX^ ĉr.-'rt• c. 
Tôl. Ce Komjtaa^mo-rlu j . 
ïoaia (La-aJ cap. 
nalaffata-J diT. 
lmst Métall eap. 
Tniat M.jtall (UT. 
T irnerz ,-a» M„oii c..p 
Trr : rrx eMcnfi div 
l'aioa Aortries v. 
Valère j!al>i!re Nr-
Verère-ànatllla 'i.'. 
WaUeiAr eapn 
Wattedar tead. 

FOURS A COKE 
Foara à eoka da Mard. t»»i. j 

CHARBONNAGES 
Al'hrrr 
Ae«rKnx4r'a Charler-i 
Alsean-Prealea 
Aorereraar 
AHderlrres 
Arrs-Kvcoar 
Arbre 3aict-Mreaei 
Bemissart 
Biélaïa art. 
Biélaïa 
Boia d'ATroy 
Bois de Micheron 
BoraSeSt-Tahrlnia pr. 
Bois de St-Ghriaia eap. 
Bois St-Grtislaia lroaa 
l'orme Kaper. à Lamhue. p. 
Tlaaaa wim n I.arrr-rru. o. 
Bonne-r--pée. iiatteria 
Bouae-Fra 
Booaier 
horinase Ceatrai 
Carabicier..^. 
Centre de Dooeta 
Ceucre de Jamet 
e^tiarboaiiae-a Belge.-, .car*. 
Char». Befgaa tonias. 
OlrevfjfèresuiJoar 
Cotcorde 
Cenachact-Piéera 
Courcelles-Nord 
ï-â"éra"ce Bonirs-l-orv-iae. 
Est ie Ueja 
Faliaoliea 
Fonîc..'r.r'-Lcn-l-i!U5 
J-orte-*arlle (anc> 
Forie-ïaillc\noaT.) 
Gives...-.'. 
Gossotr 
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Hairraarr , 
Iiarrr-sirr-3arribra 
Hasard 
lierrsie-r Poiaruercenl 
Ueasies Fommera-al 
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r-rrrrrraî  Kaiaa. 
3:rni-an-r *ciri.... 
ftimpanc; Kiri . . . 
'-•-errr-er-Urioeit 
Trust Colorai 
Trust Colonial 
r'Tion iliniSr» 
rinjnn Minière 
Vénaux Mavruubé 
Zai-i Pa-taatar 

Dernlerscour» 
faits 

.. cap. 

.. «liv. 
.. .cap. 
. .fond. 
.. .cap. 

. .fond. 

:..":èâp*. 
.. ..dir. 
.. . c a p . 

diT. 

52S . 
«es. 
t-tn. 
-76 . . 

a Y. 
32 59 

«T3 
110 . 
E l i . . 

; i .-•) 
s- a -'*:.. 

12175 
t a . . 

II'M .. 
t a . . 

/«*! . . 'M) . 
itan .. tioo . 
m a ... 
:i7 53 222 a 

330 . 
810 . 

75 

' : Industrielle du Levant cxr-
' "^ Ialaainitre •• •• - • -

L â s l ê n Bae«loaaise. c- p. 
JinBaavn Barcelonaise.-nU'-
«- v» eao 

S»".-..i "»J 

I j a ' r e -es Ftsadre-
UattraOe-ilalsa . . . . . . . •• 

f»IS!5S:::S!i: 

241 ! 
125 

,» Sainltr» •M 

. .Jculss 

arel et Verbeke — p r i ' . 
orol et Verte*» orJ. 

nn-a"-
Tresses et Lacet» T»riey.. 
Teedre 
| N D . D E L A C O N S T 
Carrières d» Levant.. cap. 
Ga*riër*s Cu Lovant.. -tuv. 
Carrières ejtrenajt 
Carrière» » & • « » . . - - y - -
Céranrr-us» K»» pri-:-
C^Si3uM !ft,«T on-
Cteeet» Boda cap. 
Cuneot» Bada ord. 
Cim Europ. Ortcat- ca?. 
Cim. Europe Orient joniss. 
Cea. KiiKi*Ua1no».ra.irap. 
Clinentï i.r'«cois 
Clmer'.Ls North.. •• 
den. Portl. Crcalestn-rnss. 
Ctw. portl.CeontesKi î-nJ-
Cinr*»t3 <!« Vis* priv. 
IC :. it- n-'a :»*•• 
Krialtchnaia jjçiss. 
Serbers-ie-Chiteaa . . . . . . . 
Nouve "' ^warl ueaVme'. 
Fr. Bdt.Setlics Feiuflloulx 
Wlatataure-ralca pnv. 
*slad«lmiro-rsl-a .ort. 
•Wladzlœiro-rska fana. 
PROD. CHIMIQUES 
Prod. Chim. AI»-*»... . . . . 
Prod. Cfrirn. Drocecuboseh 
Prod. Cli. Uarcu noue. pr. 
Prod. Ch.Harcu nour.ord. 
prod. Chim. Hémit-ra . . . . 
OJcwarPr.eir.e Hurl. priv 
OdessatVr.inb.etHri.nord 
Ode-a»<l'-.c;.c Hun )fond. 
Ealii'» ne la Moselle.. .ord. 
Var'n iPioj.COaia.'.. . . 
Wlaele prlr. 
Wilsele •• »rd. 
Wilsele Jouiss. 

C O L O N I A L E S 
Agricole dtt Hayumh» 
Batanreara 
Be'.iiki (Con-sîolr).- pri». 
Bclîikra (Comptoir;... erd. 
Beigo-Katarrrra rap. 
Bel;o-Ka-anga div. 
Brux. Culeure a JaTa cap. 
Brux. Culture â Java foad. 
Brux.Curt.i Java ttr load.' 
Caoutchouc (Ci» Dn. ca).. 
u>reniale A . T . r»e>i*e.iriv. 
Coïouia,* Anve-stiee. .«T*. 
Ceunicerceatt Ce-rg» 
Com. et Min-au Congo cip. 
Com.etMin. aa con.'a div. 
Cie Conpo Belge . 
Coarptofr Comm.Coag. part 
Comlina cap. 
Cornnna fond 
Deli Moeda cap 
Deli Moeda..: dir. 
Equaror. conaoïs se. ..eap. 
Equaee-. C-ecrulaise. ..pari 
Faucorrrrrer Post- eap. 
Fauconnier faad 
Federated. 
Galas: 
a !•«*. -
Haut Congo 
Hérea. v. 
Uttileries de Deli cas 
Huilerie» de IMI. . . . . . Icao 
Huilerie» de Sumatra, .eap. 
Huileries de Sumatra loni. 
Intertroprcal.. 
Intcruopical.. 
Kairtcnga 
Kasal 
Katanga 
Katern-a. 
Kuala Lumpur 
Euang 
Lomuai 
Loanaia! 
Laki 
Luki... 
Lotula...' 
Lultuia 
nantirions inaamitês... 
Plaotauona Annainircs ba 
Plantations Hallet car 
PlantaUon» Hallet.. .fond 
Planta rions Lacourt.. eat 
Plantât. Laocart foa 
Planut. Mopoli .car 
Plantât. Moptvii [un-

449 . . 
l a * . . 

sa . 

i a . . 
ta *.'. mm 
17» . . 
» : t . . 

«is :.' 
119 . . 
Jtl .. 
.a.. 

i s * . . u a . 

i a . . 
m... 

i t * . . 
iâl . . 

37< . . 
121 a 
l i t . . 
r09 . . 
ta .. 
u a 
i t . . 

in . . 

- c a p . 

ord 

...prir 
—ord 

.. .pr». 
«ri! 

....cap. 
. JCUI3S. 
....eap. 

. d i T 

:2S . 

F:O. 
i i a 

D I V E R S 
Vist'arndeCare-rhft:!! .pr. 
n.MtrorrS'ieC-ire-rîiem.ord. 
Vriniré r-evriiTult..' • Tir. 
\-l'rr-R.-im.-na 
inx t-.t-r.i enifer..... priv. 
'.nx Interi'Ohfer ord. 
'a>x Iritn-rr, Chfer... .Jor.î'n. 
'eiïo-Ca'raillan Polp.priv. 
''"iso-Cairatliin Piitii.ord. t*'-lTo-'*a'r8'tian Pulp. div. 
Souç-t-sdelaCoar.. priT. 
"•ongie* <1(» la Carar... .cru. 
Brasieric de rfîtoil?.. catv 
Br. et Laiterie rie Kaeeht 
.-rr.rtseî-io du Hainaut. cap. 
rrraraseriiiiln llarni.it.tond. 
-r«s-: r*R(-» ï\'o -i-.-r'r.r-rg... 
Cartouch.Rnsso-Belites. pr. 
i-ortonch. Russo-Btlge.orJ. 
Colonl".l Rubbsr.. ., * . cap 
Colonial Rubber fond 
Cornm.etlad. Caoutoh. .pr 
« onrrn et.ind.Caoutoh..orrl. 
i -ourrnics Lechat cap. 
Courroies LechaL.. jouta». 
•"casycr priv. 
Denaycr ord. 
Everrrhom rrsinesK. 
Esi'Iosiis FiTier 
n;cor.''ti;ha,i.Va-sovie cap. 
Faut-etCbap-Var-ovio (ond. 
Firrndlra 
FInridienne cap. 
Fîoridranae fond 
Fourrure '.cap. 
Fourrere 'Oii». 
Ghent Petroleuru .. / .cap. 
Cîhent-Pétroreum diT. 
Glielèie-îdeBruîel» . . . . . 
Grand R a m , 
Gr. BaearSt-Larn-i.àLiege; ^45--
Qraade» Distilleries Belge»' 

i » : 

19B3 . 
tOll iO 

ISO 
35 

255 . . 
S4«.. 

111 
Iti 
a 
lu. 
es <., 

mi s-, 
/.«an.. 

141 29 

25 . . 
rtw . . 

J.J . . 
taO . . 

id 39 
"r"" . . 
149 . 
112 59 

i a 
t l » . . 3975 . 

iiti ss tus. 
ta 

las.. ... . 
41 so . . . 
13 15 .. . 

999 . . 
as . 

.S:: 
-55 . . 
s ; 9 . . -.- » .. t a 
7 » . . 
teti 

t a . 

I M 
i w . . 
« 3 . . 

217 a 222 50 
291 . . 
1445 . . 

122 a 
1=9 
192 s : 

li .. 
no.. 

»ÎS .. 
ms.. 
s u . . 
ieu.. 
t i * : : 

4 S . . 
2 2 a 

i " . 
r.« 2» 
tn.. 
.AI a 
m.. 
M m 
• *4t1 
IK . . 
ua.. 

147 19 
107 a 
a ) 51 

ï-re). 

111 a 

42 
23 : i 

t»! 
24t . . 

ssi : 
655 . 
1ÎI i 

1270 . 

5 a 

."SS 

F.O. 

2 a : 
1M . 
75 . 

F.O. 

sco . 

f î t 

1 a . 

1 1 5 . 

sa 
sto.. 

111 : 
5.5 

; j . 
MO . 

5H . 
( . < • ) • . 

et ; . 

841 
In0 

71 a 

« 1 . 

iso : 
I42J 
310 . 
!.=5 . 
122 . 
t,HSO 011 X 

14M .. 
530.. 

3M Y. 
72 . . 

fis .. 
0150 
15 .. 

ISM . . 
111 
5150 
41 . . 
11 . . 
a . . 

sa :: 
-49 . 
525 .. 
533 . . 
1 7 1 . . 
132 91 
215 . . 
a . . 

4M " 

141 

510 . 
435 

Arg. 

M 2 S 3 

Pap. 

1 5* 
0 75 

15 . 
5 . 

276 . 
40 . 

759 

375 

Grande» Caler.Betges.priv. 
Grande» (Jr-lor. Beljs-.-s.orir. 
Grand» H6t»n 
Gratry (Fr*;i'isce ;:.l .n-r-p. 
Oiatrr Caiblists-mcnti) tiv 
H>llr:ian»eE:abl.).... diT. 
Horticole Caimptlioa! 
Internat. Grands Baxars.. 
Madrid Palace cap. 
Madrid Pnrlsce ellv. 
ilan. (rhap.Roysbroeek or. 
Man.cri.Knr^brocciioJisa. 
ï ' a t pr. cr.apei. se.n fïHrrn 
Mat.rTCm.frnap.Amcr. can. 
MaLprem. Cfiap.Amër.fool 
Korrliai U «Myale f rang. 
MOHRcs Lsftoyale.... ortt 
Sïorrli?sH:cnu:ea 
Moul. il"!3 Fontaines prir. 
Moulins ctr-3 .1 Font, loulss 
Oxhvdri-jrte Icternattonale 
i'a.iclerir^ Anverro'sai . 
P-peerirs Uelcrtix 
Pa;i.l'çiu:,'j-ehcr ...priv. 
Par,. Dernyssclier.. .lr.u-s-. 
Pa i.de r)no-;enbosch.c»n. 
Papf-a-aie» de Gaseuche. . 
Papeleri-sSarenthem . . . 
P,'«"rrer!a« k raoeur.... pr. 
Péelrcrie- 4 vapeur ord. 
Pétroles ds Boryslaw. cap. 
Pc!re.l-s de Boryala-r. diT. 
P,'r.r,nies(lRt'ra. des), priv. 
Pétroles de Grosnyi. priv. 
Pétroles da Grosnyi . ord. 
P*iroies de Nafta..., cae>. 
Pétroles de Nafta IIIT. 
Pétroles de Rom.lflaie.prlT. 
Pô-rôles de Eexteanie. div. 
Pétr. de Tustarrorrïce priv. 
Pctr.de TusîaaoaTrce. cap. 
Pétr. de Ta3tvrowica fond. 
Produits du Liège priTa 
Produit' du Lièga .. jouis 
Saint-Sauveur (SiabliH)... 
Soie d'Obourg cap. 
Soie d'Obourg foad. 
Scie Tnbrzs prlT. 
Soie Viscose .prir. 
3oie Viscose ord. 
Suer. Société Générale, pr 
Suer. Société Générslî ori. 
Suer. Oénér. Bnrx-1 Ord. 
Sucrière *ïrr ropnenne. cap. 
Sucriftrn Earopéoaae. foad. 
Suere. ltalo-Belge.... eap. 
Sucror. Itrilo-rjeige.. diT 
3uera.de Poateioa'o. eap. 
Sacrer, de Pontelongo orJ. 
Sacrer, ea Rou-narrl* cap. 
Suer -r. ca Roumraa'e ord. 
Suer, en Roumanie, .jouias. 
Sacrer. Bontschouk. cap. 
Sucreries ?--J»aa.... eap. 
Sucreries Sr-Jex»— faad 
Tabacs ct i lgarej . . . . ord. 
Union -ice Papeteriea. -
Wap-aa-Litet .a 
Wagorrs-Là a i 

Dcrnlerscoam 
falei 

52 59 . . . . 
il M . . . . 

t a * 
4JJ 
tta 
ii* . i a . . 
hi'so iébô 

m'Y. A 
29 . . 

/Oil . 
7*5. 

sa 
e-n 
•17 3 . . . 
11s . . t a . 

12a . . 12» . 

-M7 50 
14*4 . . 
17ï . . 
« t l . . 

Ol .. 
9X1 . . 
t a . . 

2 - a . 
2:83.. 

a r . . 
2*5 . . 
112 SO 
147 50 
ir,.. 

7 0 . . 
aa.. 

127 a 
S! 59 
11 a 

Arg IPat 

en 

F.O. 

3 1 . 
31 . . | 

9 7 5 . 

a . 
F . r 

a i a 
i a 
I4S15 

12 a 

n a 
ut. . 
a . . 

t a •.. 
559 . . 
215 . . 

M . . 
- J . . 

sra. . 
114 . . 
m . . 
3 4 5 . . 
mit» 
835 . . 

710 

*-B 25 87» . 

sn .. .'.'. i 
rat 
l i t 

453 

•s&I&JX^a£rSi-7VE&.'& S S ' X ' X - t ^ k . X I S ' e i a - S ^ - E K i a t ! 

ALLEMAGNE 
Bar-nem-Elberfeîd o!»!. 
rnannerr-Elberfeld.. .Jevalso 
El^hllUTSCU 
Karrrernn jouiss 
Eameran or . 

Zincs âeSrlésie..*. 

ANGLETERRE 

Beira Jonction 
fet Central ctiliea.. . . .oW. 
iî-l-'slieldsCo^s 

Kaipiag aetr 
Eautnarii-i. 
Nitrate :'ex-c. 3ea.. r 
ïtind Minea U M U t 
Rio Tinto 
BcçsinaOll 
TB7,gany'ka(eou». att) oh!. 
Tanganyika .aot 

A R G E N T I N E 
Ar-Pn«nl9I141.t. 
Sucrière Tuca-uaa ort. 

AUTRICHE 
Resteort'I. 
Vie-ans 1303 
Vienne Aspang »M. 
Cli : A rr tr i c ù. (sac. rer-eaa).. 

BRESIL 
Brésil IS» t lfï 
Brésil 1-854 Ul 
Ha-.-Ml l"l*IA-/.. 
45r»ii Rescision 
Brésil fundifig 
Ka&ia rFr'Vinee il») 
Etat de Bahia 
Chcrrria ïer Goyac 5 V. 
Mina» Ineêr. 5 •;.. coup. at*. 
Nord-OuestBréaitCcat)«!>i. 
Nord Pana» 
Para IJUO m MX. 
-n. a l i f t .: 
Para Irrrpr JTerr.eat 

S>uMriiestB-LaiJ8V»:...:. 
Vrctoiia M i n a s . . . _ - . : . . 
Ville de ParaIW4 
Ville ue Para 131Î. 

B U L G A R I E 

Bslgare5-;.iaB 
EnlSare»l.-J19lT-
Bellsare 4 lii Ml 

CANADA 
Ar-reati-te 
Barcelona Traetioa fl. ohl. 
ËAreerouaTraevaaoa act 
brastliaa Traction 
«ranariiaa Pacific o a . ti 
''einadien Paeiflc ae.t 
D-jrrrrnroa Steel 
Madeira nb'ii-r. 
Mexico-Tram. 
Rio-Lighttt") 
Rio-Lrïhitî) 
8aa Antoalo Lsat. 
SaoFaul» cbt. 
Ûuéi>OC , 

CHINE 
«Trinoi» 4 •(. 190» 
cwiois4 , ; .wi3.r 
Chinois» V. Ch.IerlïUS.... 
Chinois 1 V.rèjr-aaisitioa. 
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311 n 

44 . 

Ui : 
3!5 
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IM. 
354 . 

prie, 
.cap. 
.alv. 

EGYPTE 
Agricole d 'g ïypte . 
Agricole a'i*gypt«.... 
Agricole d'Egypte 
Agricole a'Kjyp-e t -i. 
Agricole d'issynte 5 •(. 
Aaglo-BcIgia-r Cy of Kgvpt. 
Aiar.-Be'.î.Cyot rsg.,ob.4a.'rï 
Anglo Belge A!lr>t-aent cap. 
Anglo Belge All-!mcat fond 
Bque Agrio iSsspto tout A. 
Bano,. Agric. rarypte.. .ord. 
BMse-1-nPte (Ch. fer) 513 
Basse-'.gyiito ICB. 1er) fi, 
Basse-Esv rme ;Ch. fer) prir 
!>»«.-£<. rua. dr' pr TJI JJV. 
Basse-Egypte (Ct. fer) dir. 
Crédit Foncier Egyptien 1' 
Crédit Fonder Egyptien If 
Cr.Hyp.AgrisCrf..Eg. III 
cr. Uyp.Asrie Urh. Kg. act 
fcîgyurrian Éntr. nievel.. cap. 
Egvptia» Eut devel.... div. 
Gnarbreh cap. 
Héliopoli» ohl. 
Héliopolis..: eap. 
Hetlocolls (UT. 
ImmooilioreEgypte... jat.i. 
ImmobilièreEgvpte.. .rocj 
doc. lien. Egyp-ieaao.foftj. 

ESPAGNE 

Bentp Intérieur» 
Rente extcrleura 
Central Arrrgoa 
Asturies 
Barcelona lre Hypoti. 5 •(. 
Central Catataa* I'S.. 
Ceaual Catalaa vat. 
Ceatrai Catalaa act 
Cordone Serilla 
Lajar 
Maand V iii s Prado ...ool 
Madrid-YiiiaPrado.. .prior 
î-adrltVViilaPrado irieri») 
KorJ iispegne lre 00I.3-
KordEapagse ae*. 
Nord Espagne («ad. 
Parr.peiuae spéciale 
Beau Bandajoa, obi. 6 V 
Bajat 
Uaregoss» otvt. ? 
Saragceua act 
-.ja cac^yr-arte— .r-xr. 
S5d LSp.-lAnara» rar. 

E T A T S - U N I S 

Akren 
iiraxrl Haiilaay Ali:, on, 
. ee.r.l Amer).a. 
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Porto-utea obi. 
Fort Havane .,obl. 
Port Pira. obL 
Fort Para - . p r i r . 
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Ch. fer Kor-I r-n«ni*ais 3 -.'. 
Ch. fer Vénoaaêlla-rs.. .r. . . 
Dcpartca-ntani 
Dyioet Kacalaa srlT. 
Dyle et Bacalas «rt. 
Frconoia du Kord fo-r*. 
lnspérance'DaruoaÛ 
Glaces et Veeress-éciaili.. 
Matériel Franc-j-Belg» 
lîétTono'.ltaia.. ..YYZ.. .obi. 
5i-ntrjnclitaia aot 
PiristraBj. _ 
Parijieaa» 

-risieano feid 
2J_2S"*la ei Eip'leHilâ 
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Sarabr»'H.F. 
Scacll» 
Tôierie3 de LouTroU 
Tram Brest 

GRECE 
G=x A-rVis -,•/ . . . . 
Liqiiuro eirec 
Saloni^r* Rnabïséria À... 
tet^M(trri35,ari.B, 

HOLLANDE 
ga-ar de la Hay» 44» 
Eauxd'Arahora ,. t a . 
•joka-notan coprah <Sr 2a a 
NreuveAfrikaanscha:.. SU 
Tr.de La Haye..T : t a 
SadBreda... Il 

HONGRIE 
Rente cr 4-;.. a i 
Magyari-etga prio- 249. 
Magyar Belga .jouas. 3 . 

ITALIE 
Br»iCaTai*ria.._»*I.SV1 
UgareTosc-aa 
Jl M»Htal ns en. fer o-,i 
Sord-J«iia»417t ou M-, 
îford-Miita prie 411 . 
Nord-n«iiaa..: »rd l a . 
SarjSlI-w. m». 
rtS5«iCS.far 
TeriaUise _ _ ; 

J A P O N 
'spen spécial fé •;. aos . . . . 

L U X E M B O U R G 
i:-n-*.-i- Dratret 
Barbicl 5''. (t) 
Burbach t V, ot* 
Burbach j » 
Cantonnant I-ui«ob .. 
DaaMtagatf . . . . . . . . 
'Jailiaa'se-r^xeîubouria 
^ill.-LrixesJaottrg.... «rd. 
Pnace Henri 3-1. »M. 
^ « H e e - t r i t l . ont 
Fnnwràeaa"i„ act 
Bnraelaat» „ . 
KoHualao-» 4 V. - .«t* 
B a c a l h ( - t U L 

» E X I Q U « 
Rante 3 V. 

NORVEGE 
N-rinégienae de l'Axote... 

PORTUGAL 
PerUagalaS'l.lr 
Ga» do Llsboaae 41. 
Gax de l.ishoaod .act 
Gax de Porto roW.-T», 
Oa» da Porto (ool. okaage). 
Gax de Por»,actl»l . . . . . 
TabataPoitug-si» 4 f s lesi 
Tr-irisxnrlcain r> •;. 
VUle te Usboaa» 11. IJJJ 

ROUHANIB 
Rorrrrraiy 1.4*0, 4 p. . . . 
Boumsirr l i « ' 
Eojmaia l a i , t fa . . 
Koainaia I'S*. i V. 
'.orirnaia IztH, ï * 
•torimaru ima, fi, 
Iioumaiu 18» 1 «f, 
R6t-main'.o* , 
Rouaaia 1910, fi. 
Koaraain UO « 1/i 
Bucarest i •-.Id» 
Bucarest 4 -,'. ! m 
Cotroceii ; 
Ç-ax dm Bucarest*-/..., 
Mâtailurg. Koiaaiaa • . 
Tram. Btrcarest , 

RUSSIE 
Aîagalr 
Rasa» isv-uai " . 
aus-3 4-;. isjtieoa» 
Baawi •;.isjncous.... 
Ba-a»4 V . U * YYY... 
Bmtouj'/.ian) 
Briansk 
Explosifs Favier Ba»e 
Drirôpravieuaa act 
DaietJrovinanoSV,. .. .»b|. 
Glaces nelgu-KOàS». 
Kolomna 
Makcevk» prir 
iLUtearlra ' £ £ 
5Snrtcriiox Constr. Moscou. 
Métall. P.j«o-Be!ge. o c c . 
Métall. Basso-aeileJ-i.Sbu 
Aicolaàelf srlT 
.N'icolaicr,- 'Vr ï 
-rord-jonecx (Câ. 1er).. oal. 
Ouspeask etbl. 
Oispeaele jiot 
KiissreMôriliouai».. .priv. 
Kjssie Mcnol .«me... . ord. 

o-niïi,»vCiLi.rt.etUs.i 
ï»*»arog obL 
î»tanr-s . « t 
raaaerre Aaoff 
rubes de Sosaorlcs 
ïeischn yai-al»k 

SUISSE 
Clu de fer FeVlëra-rxSdisseà 

TURQUIE 
LoUTurcs 
rje-jrtaaaat. ...o.,: 
-leyrouth cap 
ireyrouth _ loaj. 
Tnrcuatnè 

URUGUAY 
Sen-aSirniniL 
B é a t e (.Cédai»» 
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Pour tout» propositio» da tra-u-aotioa relative a-tx valtara laaaeioaaàai dani la tabttit -i-l«,i-< i 
anx wopons, pnéro de a'adrasser aa UrsPABTiiMti.-|r FiKaJICUàit da MESSAGER D S BAUXELLI 
a*. Maroaa-iuu-Paaleu, bruxeUai. (Bureaa ouvert ua» 14» joara da Boaxas ta » uauros aa matin a i aa 
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A v i s aie >&¥• IV*» 

CAISSE D'ESCOMPTE ET DE CREDIT 
Socrcté sncnymo 

27, rue de Lcxum, à Bruxelles 

L'vscinb!éo s'irûraio oxtraord.ir.iiro des action­
naire! du S ocrobro 1?17, n'ayant pas réuni le 
quorum den voix exigées prrr la rcr, nrre nouvelle 
j-.oriri'... est convoquée ponr lo martli SO octo­
bre lii 17. rr 12 herr ros. 

Gclrc-ci délibérera qrro! ejrrc toit lc nombre de 
titres i>r'.'orr;s ou repa-ésenlés. 

ORDRC UL' JOUR r 
1. Dissolution enticipée «'t nriro en liquidation 

de ia Société; 
2. Kotnination dos liquidateurs; 
8. Détermination des porrvoim à leur corrféror. 
Pour avoir dio;t rrrr vote, JIM. les actionnaires 

rjevrorit déposer leors ocrions au porteur, au siî?6« 
social, au moins errrq jours à l'avance {art. 2ô dc-8 
ataturs). fl*»' 

SOCIETE ANONYME 
DES LAMINOIRS DE CHATELET 

à Châtelet 

Lo Conseil d'administration a l'honneur d'in­
viter MM. les actionnaires à assrsrcr i l'asr-cin-
blôo générale ordinaire qrri ee tiendra, lc jeudi 
£5 octobre 1917, à 3 li.nrcs de relevée, au local 
de l'Asc-ocrrition des Maîtres do Forges, 25, rire 
Léopold, ra Charleroi. 

ORDRE DU JOUR : 
1 Rapports du Conseil d'administration ct de 

Collège des commissaires sur les opérations 
do l'exercico 1916-1917; 

î . Examen et approbation du bilan et du 
compte do profits et, pertes; 

8. Décharge à donner aux administrateurs et 
cornnrrrsrarres; 

4. Nominations statutaires; 
«V Tirage des obligations à rembourser. 
Pour assister à l'assemblée, MM. les actionnai­

res aont priés de ae conformer à l'art. 44 des 
statuts. 

Les dépôts d'actions font reçus r 
A Châtelet : au siège social ; 
A Bruxelles : k la Société Générale da Belgi­

que: 
A Charleroi : k la Banque Centrale de la Sam­

bre et à la Banque dc Charleroi. 11905} 

CHARBONNAGES REUNIS 
LAURA ET VEREENIGING 

Société anonyme 
Sitg» secial : 13, rue Bréderode. k Bruxelles 
Convocation t l'assemblée général» ordinaire 

t a 31 octobre 1917 

MM. les actionnai a* eont priés d'assister à l'atv 
sembléc générale annuelle irai aura lieu lo dernier 
mercredi do moia d'octobre (31 octobre 1917), k 
n heures, aa tnkge social, 13, rue Bréderode, à 
B r u xéLu££ 

OBDBE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration et du 

Collège dea cœnniifsaircs sur l'exercie» 1916-
1S17; 

4. Approbation du bilan et dn compte- do profita 
at pertes an 30 juin 1917; 

3. Décharge k donner aux aamiB.stea.ear8 et 
eommiesaires ; 

4. Nominations statutaires; 
5. Divers. . 
Pour -œster à cette assemblée, las aetionnaire-a 

devroert ae cooforme-r à l'art. 29 des atatnte, qui 
stipuler entre antres quo les acvkans aa porteur 
et ien parts de dividende ek-a-mot étia déposées 
an moins cinq joans avant ia date de l'ess«-mblée, 
e'eet-à-drre le 36 octobre. 

Les dépôts seront reajus : 
A BRUXELLES : k la Banque d'Outremer, 

tS, rne de Naraur; 
A AMSTERDAM; i l'Amstai-riamscba Bank; 
A HEERLEN : k la Heerlenrer Bank; 
A COLOGNE : ehei M. A. Levy, Banit-e-el!-

schaft; che» UM. Sal. C^ipenhcim et Co. (2092) 

P ¥ I H RCTffr Fonds publics 
. I A » l l t v f i î i 1, tue Saint-Géry, t 
SPECIALITE de van. caoutch. «n titres 

non -otés. Achat et vente «Je toutes les v a i 
du p o u p e HALLET. R E N S . GRATUITS. 

(181) 

L. S l s c m e u l d s r , agest ée ebangs 
9 3 , bouievard du Hainaut , 9 3 

Paiement, de tous coupons. Ordxes do 
Bourse. Acha t et vente eîe vaL colon. (16) 

Placement d'Argent* 
U Banque iBaobilière de Belgique 

1 9 , fcs-tl. B U c i i e f U b e i i n . B r u x . 

EST L'ETABLISSEMENT 

LE MIEUX ORGANISÉ 
& f s maximum D'INTÉRÊT 

AUX CAPITAUX OE SA C L I E N T E L E 

par le opérations sérieuses 
ET DE TOUT REPOS 

qu'elle traite, sort : 

ACHAT DE TERRAINS D'AVENIR, 
MAISONS DE RAPPORT, 
PRETS HYPOTHECAIRES, bien gagés, 
ACHAT DE TITRES de 1" ordre et d'avenir 

RENSEIGNEMENTS S1NS FRAIS 
(1864) 

Reins, Vessie^S 
chez lea 2 serres. Guérison assurée par les Produits 
Kerrlaur. 30 'année» elo euoecs. Prix: S Ir. 60. 

^ 104, chaussée da Mons, Bruxelles-Midi. (1C12) 
jaima-aTTT i iiila«i.laa,gaanjgaWMaayaaMMajaajajaM^yLi_iijj 

Ventes par Huissiers 
> VILLE DE BRUXELLES 

G. G. A. 
GRANDES GALERIES ARTISTIQUES 

l i t , bitulevard 4e la Senne 

VILLE DE BRUXELLES 

Pour cause do partage, por niinistèro d'huissier, | 
il sera procédé, les mercredi 17 et jeudi 18 octo­
bre 1017, chaquo jour k "2 heures, en les Salles 
Ca Ventes Stévc.is, rue des Chartreux, 67 et 69. 
a Bruxelles, à la wiuc publique d'uu impor­
tant et 

^AGNIFiQUE MOBILIER 
consistant, notamment en : 

MOBILIER : Riche salon de récopt. on boia 
-c«::ptô et doré. Vitrino id. Bergèiv id. Un joli 
_>.don-bonsoir- Mognif. salïo k manger stylo Em­
pire, on acajou poli, rehaussée do bronzes ci-*'!»'". 
L'u beau fumoir en ebene. Bureau. Jolii coffre-
fort. Faut. club. Vénwdaji. S jolies chamb. ù 
coucher on acajou ot noyer. Meubles do cuisine 
c; do couloir. Cuism. emaill. Ûlaces et garnit. 
d̂  chomim'o. Liiftres. Tapis en Smyrao ot en 
bine. Linoléum. Tentures ct rideaux. Couverluivs 
et oouvre-lii?, etc., etc. 

OBJETS D'ART : Galerie do tableaux do diff. 
peintres. 4 mjgnif. bronzes : « La Nuit » ot 
le € Tireur à l'Arc » do Jef Lambeaux; lo € Tail­
leur d© Pierres » de C. Meunier; la « Mendiante » 
de Tringuo. Jolio collection de Saxe. Vases. Ser­
vice ù dîner, t&e-à-têic ot biboîots en Vienne. 
Garnit, cheminée en Sèvres. Jardin, égyptienne 
en bronze ciïrelé. « Amour maternel » on marbre. 
Faïence italienne, etc-

BIJOUX : Bague avec brillant. Baignes ct clor-
iiicusos en diamants et pierres fines. Epingle 
avec S brillants ot rubis véritable. Montre®. Chaî­
ne. Sautoir. Dorrobir-es. Bracck-ia. Pendentif. 
Broche?, cte t cn or. 

EXPOSITION PUBLIQUE : mardi 16 octo­
bre, do 10 à 6 heures : mercredi 17 octobio, dc 
10 à 12 heures. 

Au comptant, 10 p. c. pour frais. {'2llGi 

SALONS, 9, rue d'Assaut, Bruxelles 

Etude de l'huissier VANDEN BERGHEN 

SALLE DE VENTES DU BEGUINAGE 
rue du Rouleau, 10-12, Bruxelles. Dr. SENDERS 

Mercredi 17 octobre 1917, à 1 h. 1/2 prcc»io, 
vente publique do 

Bons Meubles 
Chambrée à coucher, Salle à manger. lite et lite­
ries, gai\k-ix>bee, armoire?, tables, chaises, cuisi­
nières, poêlée, devanture comptoirs oi rayons, 
etc., ete. 

A 6 heures, VENTE Ï>E TOILETTES. 
Jeudi 18 octobre 1917, À 1 h. 1/2 précises, 

vente publique d'uu 

BEAU MOBILIER 
d'ube partie do tableaux anciens et moderne». 
2 chambrée à coucher on noyer, superbe «Uk> i\ 
manger en ohunc, piano, chaises garnies do cuir, 
services de table ot de café, cuisinière émaillée, 
lHe et literies, garde-robes, armoire© et différents 
autres objets trop long à détailler. 

MEUBLES ET STATUETTES ANCIENS. 
La prise à domicile est gratuite, par camion 

sans firme. 
ACHAT DE MOBILIERS AU COMPTANT 

AVANCE SUR VENTES 
MAISON DE CONFIANCE 

Vente publique j 
ot api 

ministère d'huis 
décès, do 

s 
iiquidé.» k la requête dee familles Lcfèvre-Meii* 
risa ct Meuriss-Laval. 

Magnifique salon Louis XV rocaille. Fumoir. 
Bureau complet. Boudoir. Piano palissandre Bcr-
tzn. Salie à manger. Chambres à coucher, club. 
Meubles d'art. Ssc arabe. Porcelaines, Harbits. 
Œuvres d'art, etc., etc. Plusieurs bons tableaux. 

Mardi 15 octobre 1917, à 1 h. 1/8 après-midi, 
d;:ns les Salmis, î), rue d'Assaut, à Bruxelles. 

Exposition : Lundi 1-5, jusqu'à 5 heures. 
Catalogue détaillé au local et par correspon­

dance. (2CÔ4) 
- o - * -

V E N T E PUBLIQUE 
peur eau» da dapari 

Important MOBILIER 
Lundi 16 actabra 1917, k 2 h. 1/2, RUE DE 

STASSART, 46-48, c A la Belle-Moi* >, Soc. as. 
(Ace Etablis. Sevrin). 

Expasition : le samedi, do 10 à 1 et de S à 7 lr. : 
le dimanche, do 11 à 1 et de 3 à 5 h. 

Salles à manger noyer et chêne. 
Chambrât à ceuch-r Louis XV et Louis XTI. 
Nesllier- de salon. 
Bureau en pitch-pin. 
BIJOUX: Broches forme croisai., et bateau, 

or, brillante et perles. Bagues or et brûlante, or, 
diamant et mbis. Epingle de cravate, or, perlée 
fines, briUar.îs. Boucles d'oreilles or ot brillants, 
etc. 

DIVERS : Meubles et objets dépareillés. Tapi», 
Cajpottes, Foyere, Phonographe. Tris belle salle 
de bain. Jolie cuisinière émaillée, etc. 

Vente au comptant-, avec 10 p.c. d'augmenta­
tion pour frais. 

Places réservées sur demande. 
On accepte des meubles, vêtements, lingerie avec 

avances sur produit des ventes. 
Prise gratuite & domicile par camion «ans firme 

des objets à vendre. 
Achat de mobiliers au comptant. (202S) 

eoo-pr 
Alton 
Boula 

C O M M U N E D' IXELLES 
Vente publique par ministère d'huissier, 
le lundi 15 Octobre 1917 

à 1 h. 1/2. cn l'Hôtel des ventes, 

1 3 , PLACE DE LONDRES 
à belles, d'un 

BEAU MOBILIER 
T a p i s Sa iyrne . 

P e r s a n , Tab leaux , Pas ­
t e l s , Objets d'Art 

Piano (d'Etude) Freiss, Salle de Bain 
Bronzes, Porcelaines, Meubles anciens, 
provenant notamment d'un immeuble de la pro­
vince et d'une villa à Tervueren, et consistant en r 
3 salles à manger, dont une en Louis XVI, une en 
Renaissance et nne en moderne; 3 chambres à 
coucher, une en Louis XV, une en laqué moderne 
ct une en acajou poli Louis XVI. 

Salon doré. Divers meubles anciens. Fauteuil 
club cuir. Chaise-longue. Bureau.acajou complet. 
Foyers. Porcelaines, cristaux. 2 salles de bain. 
Divera bronzes de Jef Lambeaux. Colonne en mar­
bre. Vases marbres. Garniture do cheminées. Ma­
telas. Rideaux. Linoléum. Antres meubles et bi­
bliothèque acajou. 

Au comptant, U p. c. ponr frais. 
Exposition : Samedi 13 octobre, do 8 & 5 h ; 

dimancho 14 octobre, de 10 à 12 h. ct 2 k 5 h. 
Renseignements à la Direction. (2014) 

Chronique Foncière 
Chambre des notaires. — Notes de séances. — 

Valeurs des propriétés. — Les baux et les 
loyers. — Les terres. — Résultats. 
Nous avons eu celte semaine cinq jours do 

séances à la Salle <io ven les par notaires. La jour-
nca du jeudi a même £té prise le îuaiia et 
l'après-midi. C'est le iccord hebdomadaire on l'c=-
pèco depuis la guerre. Est-ce à dire que les opéra­
tions ont dounô satkfaetiaa aux intéressés et QUO 
tout a maruhj commo sur d.s roulette*? Ma foi, 
je vois toujours d-cs a m atours .sérieux suivre 
avec attention Je défilé <k« biene qui sont ex­
posés eu vente publique. Néanmoins, six immeu­
bles ont éié définitivement adjuge*:, ot d'aui-ros 
qui revenaient en seconde ci'ance ont été .portes. 
On a retiré do la Vt-ntc un immeuble du Centre, 
bit-n situé. Il ne manquait cependant pft© à"an;a-
teurs, mais ii .parait qu'il eet grevé d'un a^ecz 
long bail conclu il y a un an environ k un 
prix modéré. Si le paiement du loyer exerce une 
influence en eo moment sur la possibilité do ren­
te ot la valeur d'uno propriété, il est certain 
qu'un bail à long te:in»* peut devenir figateraeoi 
uno nuisance pour la îxalisation immédiate dans 
de bennes conditions. 

J'ai eu.-sndu précâaément un dc ces derniers 
jours, poser cetto question au notaire instru­
mentant : < Paie-t*on exactement lo loyer? » Sur 
la réponse dubitative du notaire, l'amateur s'ab­
stint do surenchérir, préférant dans ce cas, di-
saiUil, acquérir un immeuble inoccupé. Tout dé­
pend évidemment dn genro de placement que Ion 
veut opérer. 

En résumé, il me semblo quo im maisons qui 
s'adjugent, tant ù la Chambra des notaires qu'en 
dehors, atteignent à peu de ehoee près leur va--
leur. Naturellement, il y o deB exceptions qui 
confirment la règle. Mais alors, il y a MMB des 
circonstances atténuantes., 

« * 
Les ventes do terras sont toujours à l'ordre du 

jour et prennent plus d'extension quo jamais. 
Lcs paysans se déplacent avec nm entraJb qui ne 
se dément, pas. Vous pensez s'ils sont pressés 
do remployer Ieu** magot si... durement acquis! 
d'après eux, tien entandu. 

En attendant, les u-ireê ae vendent à rai .-.on «•> 
120,600 francs l'hectare k Evere, et de 50 à 00,000 
francs l'hectare à tiaren, et même pli». 

* • 
Dans ma dernière Chronique Foncière, quelque.1: 

résultats de la Chambre des notaires ont été 
glissés par erreur dans la rubrique : Ventes diver­
ses. La rectificaeœi éù:it facile à faire. 

Au moment où j'écris ces lignes, une importants 
vente de biens à Merchtem bat 6on plein à la 
Chambre des notaires. J'y reviendrai la semaine 
prochaine. 

RESULTATS 

Salle ries ventes par netarrtaq «J 
Notaires DÙBOST et VAN BENEDE&: Terres 

ei prairies (25 lots), k TbieseH; à psomexi 
Notaire CANTONI : Maison à EttetieeSr me 

Jauniaux, IS, adj. 10,900 francs. 
Notaire FOELAERT : Maison de commerce, 

à Bruxelles, rue N.-D. du Sommeil, 15, cont. 
44 c. ; à paumer. 

Prochaine séance 23 octobre. 
Notaire COPPYN : Maison a usage de café, 

Marché au Charbon, 91, et rue des Olives, à Bru­
xelles, cont. 60 c-, retirée k 44,000 francs. — Mai­
son de commerce ù Bruxelles, rue Camusel, 59-G1, 
portée à 24,000 francs: — Maison, mêi&û rue, 

j n. 60-62, portée ù 9,000 francs. — Bafiûg^ de 
1 rentier, â Saint-Gilles, rue de Mé-rodo.,, 128, 
j faç. 6 m., cont. 1 a. 75 c, portée à 22,50d*rnrfice. 

Prochaine séance 23 octobre. ^ | J 

Notaire VAN BENEDEN : Mai o» do rentier, 
à Molcnbeelî-Saint-Jean, ruo des Béguines, 131, 
cont. 1 a. 26 c , portée à 10,000 franc3. — Mai­
son do rentier, à * Ixelles, rue Waycnberç, 8, 
cont. 3"a. 7G c , portée à 25,000 francs. 

Prochaine séance 23 oclobre. 
Terrains à bâtir, à Schaarbeek, ru2 Jan-Block . 

ront. 8 a. 20 c , adj. à l'.OCO francs. 
Notaires DU BOCCAGE ct JACQUERI : Mai­

son de rentier, k IxelLs, boulevard Militaire, 10s, 
contenant 3 a. 51 c , adj. à 46,600 franco. — Mai-
Eon de commerce, à Ixelles, raa de la Couronne, 
51, adj. à 15,100 francs. 

Notaire JACOBS : Maison à Moleubeek-Sainl-
Jcan, rue K licond de GrimbergÏK, 0'), coni. 70 c , 
parlée à 0.500 francs. — Muion à Bruxelles, nu 
Catnuecl, CS, tout. 5S c , porléo à 11,000 francs. 

Procliainu .-éjloc 23 octobre. 
Notaire MAP : Maison de rentier, à Bruxelles, 

rue de I.i :i-, G0, cont. 1 a. 20 c , auj. à 40,000 fr. 
Notaire DE VALKENEER : Maisons à Ander­

lecht : Maison do rentier, rue Vccvrcydc, 122, 
cont. 70 c i paumer à 12,000 francs. — Maison 
k usage d'estaminet, rue Vccwcyde, 124, cont. 
-SI c , k paumer a 15,000 francs. — Maison dc 
commettre, rae Wayez, lîfO, cont. 05 c , portée à 
9.0C-0 francs. — Maison do rentier, rue d'Aumale, 
10, cont. 80 c.', portée à 8,000 francs. 

Prochaine séance 23 octobre. 
Notaire INGEVELD : Propriété industrielle à 

Bruxelles, place Anneessens, 7, cont. 7 a., retirée 
à 100,000 francs. 

Notaire 1>E TIEGE : Maison à Bruxelles, rue 
Stcvin, 08, cont. 1 a. 7 c., portée à 19,C0Û fr. 
— Maison mémo rue, n. 70, cont. 1 a. 19 c , 
portée à 20.000 francs. — Maison même rue, 
n. 72, cont. 80 c-, portée à 17,000 francs. — Ter­
re à Bh ode-Saint-Genèse, lieu dit cZonienbosch », 
cont. 2 hect. 58 a. C8 c. c-n 3 lots : £6 a. 60 c , 
porte à 800 fr.; 1 h. 11 a., porté à 2,700 fr.; 1 hect. 
11 G., porté à 2,700 francs. 

Dernière séance 24 octobre. 
Notaires VUYLSTEKE ct DUBOST : Diverses 

païcelles de terres et- prairie:, à Lenuick*Saint-
Martin, Vilvorde et Grimbergen, cent. 2 hect-
45 cent., divisée cn 8 lot-?, dont 4 lots SOJS Grim-
berghe, portés respectivement à 2,200, 2,600, 3.40Q 
et 1,500 francs, le iveto k paumer. 

Prochaine sôanco 24 octobre. 
Notaires DAMIENS ct VAHISÏBHBEBK : 

Ncul matous de commerce ou de rentier, à Koe­
kelberg, rue de l'Eglise Sainte-Anne, 12, 14, 16, 
18, 58; chaussée dc Jette, 101; ruo Edelman, 42; 
chaussée dc Jbttc, 240 et 242, à paumer respective­
ment à 12,509, 12,000, 1-5.000, 12,500, 10,000, 9,000, 
14,000, et portées à 22,000 et 21,000 francs. 

Prochaine «éance 25 octobre. 
Notaires VUYLSTEKE cfc DE WINTER : Ter­

res et prairies à Bru^twgem, Wolveilhem et Op-
wyck, cont. 7 hect. 28 a. 35 c , divisés en 37 
lote, paumés ct à paumer. 

Prochaine séance 25 octobre. 
Notaires DE VALKENEER et VAN HOVE, de 

Londerzeel : Terres à Erps-Quorbs, Meysse, Ham­
me et Scliepdael, cont. 6 hect. 86 a. 41 c , divic6ca 
en 27 lot.", paumée et à paumer. 

Prochaine séance 25 octobre. 

Ventes diverses 
Notaire BULCKE : Maison ruo Victor Hugo, 90. 

k Sehaarheok, cont. 1 a. 9G e., adj. 17,000 fronce. 
Notaire VAN BENEDEN.: Terres à Haren, 

lieu dit c Heydevelfl », lois 1 et 2, e-^ni. 56 a. 90 c , 
-•dj. 9,900 f;ai:cs; lots 3 et 4, cont. 51 a. 75 c , 
j l j . 9,700 fr. ; lo** S ei 6, cont. 52 a. 75 c , adj. 
9,800 francs. Total 83,466 francs. 

Notaires VAN BENEDEN -et SCHOTTEY, à 
Haren : Métairie à ETCTC, Vieille n e de Colosno, 
293, cont. 9 a. 14 c , adj. 10,000 francs. — Ter­
rain k Evere, cont. 4 a. 2 c , rue de la Perche, 
adj. 4,300 francs. — Terres à Iiaren, lot 4, cont. 
25 o. 67 c , adj. 5,500 francs; lot 5, cont. 13 a. 
45 c , adj. 4,000 franc*; Iot 6, cont. 13 a. 56 c , 
adj. 5.030 francs, lien dit c Backveld ». Total 
28,800 francs. C H. 

ie GROSEMANS : Adj. <'éf 
i Ixellcs, ruo Alphotvso Hot 

3 b. 25. — No'.: 
!;:: -<>:. do ivntiu*-
:.', 23. 

A 3 h. ',¥> : Adj. déf. Maison de rapport, h 
'- -liaarbeek, rue Jo^aphat, 202. 
A 3 h. 45. — Notaire VERGOTE : Adj. déf. 

Vlaijoo de rentier, ma Marie-Thérèse, 93. 
A 3 h. 50. — No;airo DOlTDELET : Maison 

:< routier, rue Mcsui, 150, à Schaarbeek. 
A i h. — Notaire BOMBEECIv : Mai on de 

: ii:!e.*: ù Sai;it-Gi:!<$•, rue de la Victoire, 183. 
A -I h. 10. — Notaire BARBE : Ferme ot ter-

!es, à Giiiî'jl-BJKaïd, eu 5 lots. 
A 4 h. 25. — Notaire ECTORS et BILAUT : 

Maison de rentier, à Ix. lies, nr? Keyenvokl, 52. 
A 4 h. 35. — Notaire GOOSSENS : Maison à 

Schaarbeek, rue Voncfc, 94. 
A 4 h. -15 — No.aire GROENSTEEN : Adj. 

déf. Makoii de comtnerce, rue des Vierges, 9, h 
Ltruxclle^. — Deux maïrons de commerce, à 
SaintrGilles, rue rio Prasne, CS, et rue Th^odoro 
tcrliaescn. 

A 4 li. Âiô. — Maison, avenue dc la Rome, US. 
A 5 h. — M<ôon, avenue de la Reine, 14. 

Mercredi 17 octobre 1917 
A 3 b. — Notaires EVERAERT et SWOI.FS : 

Propriété de rapport, k Schaarbeek; rue Gauche* 
ret, 31 ol 31a. 

A 3 h. 10. — Notaire VERGOTE : Terrain do 
fond, rue Gérard, h Etterboek. 

A 3 h. 20. — Noi.lr.s BAUWENS ot BRU­
NET : Mairon à Bruxelles,' rue du Vautour, 
35-37. — Maison de commerce, à Anderlecht, 
chmisséû do. Mons, 371. 

A 3 h. 30. _ Notoire BAUWENS: Adj. déf. 
Maison, rue B!,ïe-, 12.), à Bruxelles. 

A 3 h. 40. — Notaires BAUWENS et VAN­
ISTERBEEK : Adj. déf. Maison à usage d'es-
l.nminet, k Kor-kelberg, rue de l'Eglise Sainte^ 
Aune, 02. * 

A 3 h. 50. — Notaire DUPONT : Adj. déf. 
Maison do rentier, à Bruxelles, rue du Ber-
ceou, 17. 

A 4 h. — Notaire BULCKE : Maison de ren­
tier, à Laken, rec Brot-sth, 27. 

A 4 h. 10. — Notaire GROSEMAN8 : Adj. déf. 
Qaabta luai-ons à Bruxelles, rue de 1*Instruction, 
5. 7, 9 ot 11. 

A 4 h. 20. — Notaires LAMAL ct GROEN­
STEEN : Adj. déf. 2 hectares de terres, à 
Slrombcak-lievcr, en 12 lots. 

A 4 h. 50. — Six terrains à Laken. 

d un jugement tendu le 21 septembre '191- ^ 
dra publiquement, confurinément à 1» U « ^ 

- • - O - * " 

Saile de Ventes par Notaires 
DE BRUXELLES 

RUE DU FOSSÉ-AUX-LOUPS, 38 

H O R A I R E 
Lundi 15 octobre 1917 

— Notaire INGEVELD r 12 hectares 
k Stcrrebcek, en 85 lots. 

Mardi 16 octobre 1917 
- Not-ire POELAERT r Adj. dé/. Pro-

nriéiè k Bruxelles, rue Vcsalo, 16-18. 
A S h. 05. — Notaire DE LEENER ; 1 hectare 

59 ares dc terres, à Orerysscho, en 5 lots. 

A S h. 
de terres, 

A 3 h. 

Ventes par Notaires 
VENTE PAB SUITE DE DECES 

et pour sortir d'indivision 

Le notaire ALENL'S, k Dieet, tendra, au pré 
toire de la Jua-tico de Paix k Diest, défini 
tivement le mercredi 17 «ctoort 1917, chaque fois 
à 10 heures précirres : 

1. Belle Propriété 
située au mnrjrre dc Dreet, cont 31 a. 715 c , ce 
compo-ant d'une maison d'habitation (tilla), jar­
din d'agréoreni, grandes écuries, remises, brueanx, 
maison de chef garde et grand bâtinM-ut à S éta­
ges de 30 m. de long sor 10 m. de large, pon-
vant sorvrr pour neioe, mamrfactuve ou com­
merce qrreleonqrre, solidement construii et neuf, 
achc-ré en 1915. 

Piiumée i 33,000 fraircs. 

2. Belle propriété de p l i rappert 
comi-renant cbïtceu atec parc, verga- dc 800 
pommiers en plein rapport, pi&iries et terrain» 
do orilture, maison de garde (petite ferme), cont. 
19 lrcct. 29 a. 53 cent., etuée à Webbecom, sur 
la route de Diest à Lonrain, à 10 min. du cen­
tre do Diest et 5 min. de la station du Ticinal. 

Paumées onsemblo à 141,850 ir-aniM. 
Entrée en jouissance immédiate. Pour plans 

et renseignenaente, B'adre?sex en i'éfcode du no­
taire ALENUS. (1207) 

Etude du notaire A. BOMBEECK, 
Molenbeek-Saint-Jean, boulevard Baudouin, IS : 

Etude de M" BARBÉ, notaire t -
34, rue de l'Associât),,, "'"^ 

- • « * 
Le notaire ISAlilrE vendra pubUajru^ 

la Bi.l,i tl. 3 ventre i-.rr i.or.iirc-, i f ' » « '• 
mardi 13 octobre 1917, à 3 heures do'»?**• * ' 

COMMUNE DE G i i A . S O B I G ^ « r f , 

Ufiîe Ferme ei Terr».' 
sires rue Vcr.c et lieux «liis c W'ner» « „ 
incrr-, », contenant ctucrnbta 1 bect. 2A . ~ 
Divisées cn 5 lot?. 

Plans cl rcn-...rgircmrrrts eu l'étude . 
Etude de W B E E C K M Â Ï Î T T t t a l ^ ' 

à Anderlrcht-Brux-lles, rue d'Alitm, 

Ive nmraire Evarrslc DE MEERSMAN «^J 
à Bc-chem-Sairoe-Agathe, à co c»tniius ' '***'* 

- ' r e ' i a î ' 
- la loi J * 

irrin 1816, en prénenec de M. le Juge rfe p " 
.canton d'Anùerl cht, en- son prétoire, i ? * 
I.cbt, place Wayez, le mardi 16 ecttgrt t » ^ 5 
10 hcUaXis du ru -.rrrr r *̂ H9 

Une terre cultivée 
sise à Dilboei, c Kortenborrcb », coDtctrjr,. * 
78 centiares. *•«, 

Pr-ais r 13 1/2 p. o., hormis deux de l w 
quittance. ^ « 

Le bien se vend pour qurUo et libre. 
Pour condir-ions complémentaires, jflj. 

plarr, s'adresser en l'étude des susdit, , ? . * 
BEECKMAN et DE MEERSMAN. T J M 

Etude du notaire BULCKE, j Schaûll^*-
rue Gallait, 63 

Le notaire BULCKE vendra pnblitnia__, 
I ^ * : 

Le mercredi 17 octobre 1917, i 3 hea-»,), 
levée, en la Salle des ventes pv «ottiZ* 
Bruxelles, 38, ruo du l'ossé-aux-Loups~^^ ' 

COMMUNE DE LAKEN ' 

Une belle maison de rentij-
ruc Brcesch, 27, immédiatement disçony. 
remrrnt 146 mètree can-és. * 

Visible r tous lee jours, de 2 i 4 hoo^ ^ ^ 
II 

Le mercredi 24 octobre »»17, k 4 w , 
relevée, en l'esta-ninct t Aux Aneia,iQiLr 
Vents », rue des Quatre-Vents, 1, i «Hna,H 
Saint-Jean r 
COMMUNE DE MOLENBEEK-SADrTJïu 

5 lois dc beaux l'erraîas û Ufir 
située rue Ossoghem pioiongée. 

Plans et reiseigoe-naiite eo l'étude 
III 

Le mardi 23 octobre 1317, i 3 hema .-, jj 
véc, en la € Bi-asserie dc la BarriiR > i %~-
Gilles (BnrieUes), duvecée de Wtvterkw, x, 
3 henxea de i-alevée : 

COMMUNE DE FOREST 

Maison à 2 étages 
située rue <hi Vignoble, 21. Ooeopée M a ̂  ( 
raison de 73 fraircs par mois. 

Contenance 13c mitres carré». 
Visible : les mardis et jeudis, de t à 4 , » 

tm lundi » MUkre 1117, k S bar-r** i , , ) _ 
k Schaivbeek, ou cCafé du Rupel», pi*. I » 
ne Verboeckboveir, 6 r 

COMMUNE DE SCHAARœffl 

4 lots de beau mmn ï t i 
eitoés rue «i'Aanrhan. 

Plans et reneeigEemeots en l'étade. (*Wi 

Etude du notaire COPPYN, t I r a i t ; ' 
10a, ra* du Grand-Cerf 

IRA FL SUITE DE DÉCÈS 
Adjudication défrniaw. le mardi t l octtn tn 

' k 2 heuâ-ee, eo la Satie de -rentes fer tttmm, t, 
I rue du Fossé-a*u-Loupsr, d'une : 

Belle maison de Rentier 
I*e notaire A. EOMBEECK adjugera pxépa-

raioircment, le mardi 16 Mtebre 1917, en U Salle 
dee vestes par noiaires, à Bmselks, rue du 
Fossé-aux-Loup?, 38 : 

Une belle Maison de rentier 

S U I T E DE DEPART 

Samedi 29 octobre, k i heure» précises 
VENTE PUBLIQUE 

par le ministère dc M* A. NUEMAN 
128, rue aux Laines 

huissier prie la Cour dn cassation 
d'une admirable collection de 

TABLEAUX 
Anciens ct raodomee 

Aquarelles, Pastels, Gravures, Dessins 
Antiquités, Objets d'Art 

prenant notamment dos navres des maîtres : 
Bytcbier, Caraboin, Oilsool, Lebrun, La 

ulaye, Molenaor, Ommcganck, F. Rops, Ser­
a-are, Stévena, Parada y Sairtin, Verwée, Von 
Dyclc, Van Poelcnb-irg .Wiertz, etc., etc. 

Au comptant, 10 p.c. pour frais 
EXPOSITION : Jeudi 18 et vendredi 19 ootobre, 

de 10 à 5 heures 
Places rcaervées sur demando 

Catalogue détaiBé au local de la vente 
et en l'étude de M« NUEMAM (2091) 

Lundi 22 octobre 1917, vento publique par mi-
nistère d'huissier, d'uno belle collection de ta­
bleaux, aquarelles et pastels; belles argenteries;' 
tapis poroan et très riche mobilier, doul catab> 
gne sur demande, en la 

GALERIE MODERNE 
39 ot 41, ruo dn Petita-Carmeo (2060) 

I m p o 

L'huissier VAN EBOM, 45, boulevard d'Anvers, 
procédera, le lundi 15 octobre 1917, k i heures, 
en raOTEL DES VENTES DE BRUXELLES, 
82, rae do Namur, (ancienne firme Vve L. Michel-
Lalre-ii), k la vente publique d'un 

rtant et beau Mobilier 
ayant garni l'hôtel de M. J. de B..., k Bruxelles, 
et comprenant notamment t 

Piano 1/4 queue, facteur Sciedmayer (Stutt­
gart). Coffre-fort Matheys. Cabinet de travail 
Louis XIV, composé de deax bibliothèques k pan­
neaux sculptés, table-bureau, glace et fauteuil, 
lo tout on chêne très fouillé. Deux jolies salles 
k manger chêne et acajou ciré. Chambre a cou­
cher Louis XV chêne ciré. Idem Renaissance de 
toute beauté. Grand buffet argenteries. Commode 
Louis XIV bois de rose. Table de bureau idem. 
Chambre à coucher acajou Louis XVI. Deux 
vitrines noyer et acajou. Salon bois doré an com­
plet, balle de bain. Salle k manger moderne pour 
office. Fumoir genre ancien recouvert do soie. 
Piano G. G-unther. Garniture de vérandab. Cui-
sino complète, laquée, avec ouirSnière émaillée. 
Tentures et rideaux. Grande bibliothèque aca­
jou. Piano J. Oor. 

PLUSIEURS TAPIS D'ORIENT 

Selles toilettes, fourru­
res, effets d'habillement, 
machine k coudre singer. Phonographe. Poêles 
à feu continu. Bureau américain. Verreries. Por­
celaines. Lingo de maison, etc. 

Exposition r lc dimanche de 9 a l î h. et de 2 k t h. 
Places réservées A la direction. (Met). 

j k ̂ 2 étapes, . ri.née à Saint-Gillns, rue 
\ Victoire, 163, avec véranrhh, annexe, 

de bain, .--ir: et gaz. 
j Libre d'occupation et visible les lundis, 
{ credis ot vendredis, de 2 à 5 heures. 

Plans et renseignements à obtenir en l'étude 
susdite. . (2101) 

de la 
cabinet 

mer-

mm 
POURQUOI? 

Les Pilules " Librine „ sont-elles 
universelles ? 

Parce qu'elles GUÉRISSENT 
radicalement constipation, mi­
graine, lourdeur, etc. 

VOUS SEREZ CONVAINCU 
de leur efficacité en demandant 
aujourd'hui même à votre phar­
macien un échantillon contre 
fr. 050. 

j avec cour et -jardin, bien arboré, i SÈtt-GiSeï, 
12S, rue de Mérode (gare du Midi), oaceie, au 
et gaz. Façade 6 m., supei-fieie 1 on X "•> 
Inoccupée. Portée k î£,-500 francs. 

Visite r tous Jes jours (dimanche tn-eute), k 
2 â 4 heures. » 

A VENDRE DE GRE A GRE 
BELLE MAISON AVEC ENTREE COCHER; 
et vaetee dépendances, à Lafecn, 213, me de !'!•-
cbkhic-Rodolphe (gare Maritime). Facihté è 
paiement. 

Yi.-i-.«.- r lundi, mardi, jeudi, de 2 i 4 hem 
Condirions en l'étude. (95) 

Etude de M- Georges .BRASSEUR, notaire 
• à Marche-Lux 

A VENDEE DE GP.E A GRE 

Bonne petite propriété rurale 
en nature de ferme, avec corps de logis, écuries, 
grange, jardin et verger, prés et terres, contenant 
environ 29 hectares, sise à Harsin, à i'urrêt "lu 
vicinal Marche-Bastogne. 

Entrée en jouissance an 1er mai 191S. 
Pour visiter, s'^sfress-r à U. Alexandre Gal-

loy, propriérairo à Harsin; par Mar.'oie. 
Pour renseignemorris et porrr traiter, s'adresser 

en ,1'étudo de Mo BRASSEUR, notaire à Marche. 
(19S1) 

Etude du notaire BAUWENS, 
Bruxelles 

14, Petit Sablon 

PAR SUITE DE D?CES 
1. Le notaire BAUWENS adjugera définitive­

ment, en la Salle des ventes par notaires, ri Bru­
xelles, rue du Fossé-aux-Loups, 3S, le mercredi 
17 octolfre 1917, i J h. •',') : 

Une Maison de Commerce 
à Bruxelles, rae Blaes, 129; louée 1,300 francs 
l'an 'jusqu'au lor septembre 1921 ; k paumer à la 
modique somme de 13,000 francs. 

Visible r les lundis, mercredis et vendredis, r*e 
11 à 6 heures. Affiches avec plan en l'étude. (2107) 

2. A l'intervention de son confrère Me VANIS­
TERBEEK, 9, place Simonis, k Koekelberg, le 
dit notaire BAUWENS adjugera défimti-rement, 
cn la dite Salle, lc mercredi 17 octobre 1917, k 
3 h. 40 : 

Une maison à l'usage d'este mi net 
avec salle dc fêtes, à Koekelberg, rue de l'Eglise-
Sainte-Anne, 02, ; libre 1 mois après la vente. 
A paumer it la modique somme do 19,000 fr. 

Visible : les lundis, mercredis et vendredis, de 
10 à 5 heures. 

_H!îches avec plan che* M" BAUWENS et 
VANISTERBEEK. (2107 A) 

8. Etudes des notaires BAUWENS, 
14, Petit Sablon, 

BRUNET, 22, avenue du Midi, à Bruxelles ct 

Les ditomot.'.irw. BAUWENS et BRUNET ven 
dront, en la Salle des V-Htcs1 par notaires, à Bru 
xelles, en pré»nœ'"dè*-SI.':le Juge do Paix du 
1er canton, conronriéaierit k la loi du 12 juin 
1810, lo mercredi 17 octobre 1917, k 8 h. 20 do 
relovée : 

Une Maison de Commerce 
il Bruxelles, ruo du Vautour, 83-87, occupée par 
divors; louée avant la guerre avec bail 2,400 fr. 

b) Une Maison de Commerce 
à Anderlecht, chaussée dc Mon?, 871, louée 1,050 
francs l'an jusqu'au ler février 1921 

Visibles ; les lundis, mercredis et vendredis, 
do 2 à 5 heures. Affiches avec plan chez Mes 
BAUWENS ai BRUNET.. (S1B7 B) 

a 

Etude du notaire CANTONI, ru. d'A-l-n, K 
à Bruxelles 

Adjudication préparatorre, le mardi IS ttUn 
1917, en la SSIie des ventes par notaires, à B» 
xelles, de : 

1. ^Saison de Rentier 
à porie-eochère, rue Wilson, 9, à Bnneile, Wi 
1,800 francs l'an, en ses des imp&s. 

2. Maison de Rentier 
me de Lredekoriie, 7S-S0, à SaiiaUoes-4» 
Noode, louée 1,400 francs l'an, en sas i» * 
pots. 

3. Maison de Renier 
rue du Télégraphe, 17, k Moîenbeek-Ssi**»* 
louée 6-50 francs l'an, en sus des impôts. . 

A visiter r les lundis et jeudis, de 2 i 4 M"» 
(1») 

Etude du notaire Louis CRICK, 
rue de la Chapelle, t, Bruxilla 

Mardi 23 octobre 1917, on'la Salle *>."?? 
par notaires, rue du Fossé-aus-Loiips, 3S, » l * 
xeilos, vente publique de : 

VILLE DE BRUXELLES 

UNE BONNE fôÂiSGH DECOIfifflEnCj 
rue d'Anderlecht, 97-99, coritonant 1 «m M «* 
50 dm. • 

COMMUNE D'AUDERGHEM 

UNE SBAiSÛN D'HABITAT!!» 
avec jardin, rue du Vieux Moulin, 48, cor» 
2 ares 20 coït, 

UNE RAISON D'HABITATION 
avec jardin( rue du Vieux Moulin, a «• 
iront 2 ares 50 centiares. 

ET DFUX « â . S 0 M S D'HABIJAJIM 
avec jardin, rue du Vieux Mouhn, k. et ». 
tenant 5 ares 20 centiares. 

COMÎ1UNE D'UCCLE 
UNE MâlSON D'HAB TATIOH 

avec jardin. Montagne de &iia.-0-*. «• 
nant 3 ares 05 centiares. .-j-Ji» * 

Visiter Lundis, mercredis ct ^«« r M ' , 3 3 | 
2 4 5 benres. — 

Etude du notaire "SÛpÔNTTTBra»»* 
rue du Foa-e-aux-Loups, « 

Vente publique, le mercredi J? " ' " ^ p i 
en lo Salle des ventes, rue du rosse-s 
38, d'une 

Belle Maison R 
avec jardin, sise i Bruxelles, rue du Bero 
disponiblo un mois après Ja «»"•• , . („-.-* 

Visiblo'r lundis et^mercrcdi*. * * * 
A paumer 80,000 francs. ,„, , 1 
Vento publique, le lundi a • « " u o^ 

2 heures, k Horrdr-orth Lcmbccq. f ^ * : 
S'.onrme, aveo lo notaire PObbOZ i 

Deax maisons et d'eue parcelle * w 
« t r e i . lots. Porté. A 2,500. 3 , 1 » - ' . ^ 

»* 



^ ^ s r 

^l^ro DE RO, 14, avenue de l'Astronomie, 
I* 'Tjiese-ten-la'oode,' vendra publiqrn.nrent, lo 

I S*", u u , é ;1 IroM-Ni, ruo ues Comédiens, l!0, 

L E M E S S A G E R O E B R U X E L L E S . , , ï 

• ' • • * **•: gîïsrs.Oiîjsîs Mobiliers 
, , • nioiib.n'nn do brrin\iu, poêle Oorlin, coifre-

^liccn*-' briir'Jnirinneq-riia, articles pour tail-
• * . tte-, etc. 
______ ̂ irioa : lo jour do ia vvnte, do 2 i 3 herrros. 
S* 0 3 ^ <r_064) 

• ^ J ^ J T D Ê RO, avenue de l'Astronomie, 14, 
... lesse-ten-Noodi, vendra publiquement, «iet-jesse-a-n-™ 

tZè» ùe la J u 

K &*fo 
j t » * » 

stice do Paix do Sam'.-Josrro-
ruo Snxe-Cobourp, 19, conforrnénieat 

da 1- i'-'-'-n i*'1-'. lo vendredi 26 octobre 
j 13 heures : 

""Une Maison de Rent ier 
-pût jardin, sise k Saint-Josse-ten-Noode, 

""j^MrwIrn, 175, contenant 90 centiares. D i » 

HrTL . vendredi et samedi, de 1» k 4 hourcs. 
^.jguement» en l'étude. WAV 

Etude de «*• DUPONT, notaire 
à Thuin 

Vente Publique 
fua bel établissement industriel 

, lontli 2 novembre 1»17, à 2 heures, à Thuin , 
>rénoàe. M" D U P O N T vondra publiquement 

• L étobussoment industriel on pkane activité, 
* 1, < Carrière de Gros Léopold Maason », 

tara imnwrrbles par destination et produits 
îJLoé-, la dite propriété, sise k Thuin-Waibes, 
*\7 „,» superficie de 9 hectares 38 aras 9» cont. 
j F (2106) 

^^jcTnetrrire DE RO, i Saint-Joese-ten-Noode 

' y cotaire HAUCHAMPS, avenus Brugmann. 
a» i Uccle, à l'intervention du dit notaire 
«g RO vendra prrbirqrrmrne-.!, en ls mortuaire, 
Jj^n, jes Fleure. IvO, à Ucclo, le 19 octobre 1917, 
\ _.n heures ; 

JJn beau Mobilier 
^B) , taMeaM. livre», l inges, vAtamont», efc. . 

I gjposrtion 
H kr-ure*. 

le jour de l a vente, do 0 à 
(aoiw) 

Saisie Immobilière 
l e notait-* DE RO, .14, avenue do l'Astronomie, 

jS«.iitJessa-ten-Notde, ventfea publiquement, e n 
L. seule séanco, au proton*, de l a Justice de 
fra da lar canton d'Isollce, n i e du Ereeby-
te, i«, te vendredi 2s octot-ra 1917. A U h . 1/2, 
d varia d'un, jugement d u tribunal de lre in-
.j^ro ds Bruxelles, en date du 29 sppteni-
Ife 1917 : 

USE MAISON 
é e n o ds l'Hospioe, SS, à Watennaei-Boits-
fcrt, cadastrée sec*. E , n. 97 I , pour uns conte­
nue., à» 1 e. 20 c. Occupée par le vendeur. 
_*tiafoi*~ tous les jours. Renseienameata «ar 
retads 

l b s à prix r 506 francs. (2063) 

Etsde du notaire D O U D E L E T , 
i lolsatosk-St-Jean, beul. Léopold II , n. 1S9 

Le notaire D O U D E L E T vendra, en la Salle 
im netca par nor.iire6, rue d o L'ossé-atrx-Lorris. 
S, lo mirdi IS octobre 1917 : 

COMMUNE D E S C H A A R B E E K 

Uae Maison de Rent ier 
»T« «W eoivertn- e t jardin, rue Masui, 130, con-
teMci I ai» 17 oent. 

Fêâfa r ions les jouis de l a semaine, de 10 A 
I beam. - (2105) 

Etude du notaire DE V A L K E N E E R , 
ruo Coudenberg, 26, Bruxelles 

Lo dit notaire D E V A L K E N E B B voudra défi, 
nitivement, lo mardi 23 octobre 1817, on la Sallo 
de ventes par noîair__s, ruo du Fo3so-a-ix-l.oujjs, 
38, k 1 Bruxelles, k l'heure qui sera fixée par la 
dite Sal lo : 

COMMUNE D ' A N D E R L E C H T 

i • Une maison ds Rentier 
rue V-rcwoy..©, 122. A paumer 12,000 francs. 

2. Une maison de Commerce 
ruo Vecv.cyJt», 124. A paumer 1^,000 francs. 

3. Une maison de Commerce 
ruo W.r.y.'B, 190. Portéo au prix modiquo do 
fl.000 frimes. 

4. Une maison de Rentier 
rue d'Ainnalc, 19. A paumer à S,(«30 francs. 

Rorrsuignomouts et affiches en l'étude. (2076) 

' Le notaire VE T I E G E adj usera défimti ïe-
ant, k 24 octobre 1917, e u u Sal is des ventes, 
» dl Foseé-rrrrir-Lorips, 38 : 

l. TROIS MAISONS 
a s » BinxéUee, rae Stévin, 68. 7» e t 72, ros-
pommo* portées A 19,000, 20,000 et 17,000 fr. 

-. Une Terre 
ne i Bhode-SainS Gocèee, divisés an trois lot3, 
«p-crit-aotnia poetéoe k 880, -2,700 e t 2.700 fr. 

(2108) 

Etsdo d l notaire E t t D U B O S T , 
rue Montayer, 2 

U dit netaire vendra publiquement : 
L — Le lundi 19 octobre 1917, k 16 h. 1/2 

k moirn, n s Maicq, 10, Bruxelles : 

Un Beau Mobilier 
•Be i -naager, chambre à coucher, meubles de 
fa-ai, etc. 

Kimra__»_n : dimanche 14, de 11 k 4 heures. 
II. — Les jeudi 11 e t samedi 29 octobre 1917, 

> > -«ra , en la Sal is du Trenre-iberg, rue du 

ttJFTSB'ÀRT.TIBLWUX. LIVRES 
GRAVURES. ETC. 

ErposruoEsr U 17, ds 10 A 6 heures, et les 
. » et 3», de 10 i 12 heure?. 

biologie i obtenir chez le notaire DUBOST 
* «n ls Salle de -rente susdite, 

io comptant, plus 10 p. a. pour frais. (1932) 

EMo dt • • OE MEERSMAN, notaire 
i Berchem-Sainte-Agathe 

J j * * a o t a b e DE MEEBSMAN adjugeai défi-
B J " " * •» lundi 15 octobre 1917, à 2 heures 
gj-»-*. «» cafe tenn par les entrante Crokaett, 
•"••iinluuii, i Ben_l__e____4_-ai_it6-A_i-__--__ie : 

COMMUNE DE BEBCHEM-Ste-AGATHE 

i. 4 laisass ds Rapport et âe Commerce 
«J-fc Qaad-Bigard, 333, 335. 2S7 at 3», con*. 
" S * * *• 5* «en*- W *n . 
«"«es i St\a)0 franc». 

2- Une Maison d e R a p p o r t 
" ^ S o U a l B , tt», cont. « cent. 25 dm. 

p « « i 6,000 bancs. 
COMMUNE D E KOEKELBEBO 

-. Une belle Maison ds Rapport 

&«• » UM francs. 
, " • <* «»SBignMnenta en l'étude. 

^ W m à pl-cer. (8102) 

«"de du notaire DE WINTER, 
37, avenue du Midi 

l a * ^ ' ^ 0 ? ***™*°>*e, on la Salie des ven-
1^»^"*" ™ d a Foseé^m-r-Lonps. 88, k 

«s 1 après-midi qui y s e » indiquée, à» : 

Lo nolaira DE V A L K E N E E R , à Bruxelles, rue 
Coudenberg, 26, a l'intervention de son confrère 
M" VAN H O V E . ù Londereeel, adjugera défini-
trvoment, la jeudi 25 octobre 1917, à 2 heures, 
en la Salle des ventes par notaires, rue du Fossé-
aux-Loups, 38, k Bruxelles : 

6 iiecL 82 ares 84 cent ie terres laiwaiiles 
situées k Erp6-Qncrbs, Mc>^se, Hamme et 
Sclwpdael. (2077) 

Lo n o t a i » G ROSE M AN S, i Bruxelles, rue 
Neuve, 76, vendra rléfinitivomcn.', l e mardi 16 
octobre 1317, k S heurts, on la Sallo dos ventes 
par uotr.irŒ, à Bruxelles ,ruo du Fossé-aux-
Loups, 38 : 

Une maison de Rentier 
i doux 6tascs, cour ot jarilin, sise à Ixelke, rue 
Alphonse Ixottat, E3| foçtulu ii m-, coatoDance 
1 a. 65 oa. 

Portée k 24,000 franoe. 
Visites : lundi ot mardi, de 2 à 6 keiu-cs. 

(2083) 

Etudo du notaire JACOBS, à Bruxilies 
13, rue des Sablons 

Lo uoUùro GROSEMANS, à Bruxelles, rue 
Neuve, 76, vondra d6finitivemont, lo mardi 16 oc­
tobre 1917, à S fa. 20 précises, on U Sallo dos 
vonte-î par notairus, i\ Bruxelles, rue du Fossé-
anx-Ijoupâ, 38 : 

Une maison de rapport 
à Iroir* étages, cour ot hangar, à Schaarbook, rue 
Jcsaphu-, 302; façade 5 m. C3, contenance 1 a. 
65 oa. 

Porirns à 18,000 francs. 
Vûrrtcs : lundi, de 9 heures à midi. 
Iv'ir vr-rirn'iuonr.n et affiche» en l'étude du dit 

notoire. (2033 A) 

Etude du notaire O U V E R L A U X L A G A S S E , 
rue des Minimes 25, Bruxelles 

L e notaire DE COCK, rue Gérard, 1S8, Wo-
luwe-Saint-Lambert, adjugera défimtircmeii,t, le 
lundi IS octobre 1917, a 3 heures, chex M. Jos. 
Billet, rue Oértvd, 27, A Etterbeek r 

Une maison de Rentier 
A 2 éttages, avenue Jean Lindon, 5, A Wohiwe-
S.iirrr-T.r.mbort, cont. 1 a. 26 c. ; libre d'occupa­
tion. A paumer 15,000 francs. 

L s dit notaire L E COCK veadra publiquement-, 
l e vondrtdl H octobre 1917, à 11 henrœ, à la 
Justice de Paix , rue Saxe-Cobo-arg, 14, à Saint-
Josse-ten-Noodo : 
A. COJIMUKB D E S A I N T - J O S S E - T E N - N O O D E 

i. Une maison à 2 étages 
9, rue de la Binjomo, cont. 90 oent. 

2. Une Maison 
avec arrrère-bâtrment, rue dos Ebrtrorrs, 4. corrt. 
3 ares 6 cent . ; louée 1,000 francs. 

B . COMMUNE D E W E S E M B E E K 

4 Parcelles de terre 
contenants respectivement 27 a. 60 o., 1 hect. 
36 ores, 25 a. 28 c . et 21 a. 40 c. (2074) 

Etude» de» notaires DAUIENS, i Bruxell-i, 
rus du Congres, 13, 

et V A N I S T E R B E E K , à Koekelberg, 
place Simerrii, 9 

Lundi 15 octobro 1917, A 11 homvs, rue Notro-
Sci_*ner_r, 17, à Bruxelles : 

Venta publique de Meubles 
cuunprenant : tabius, cliaiscs, lit, gardo-robee, la-
\.\bo, armouo k giaoe, faut&uil, buffet, bijoux, 
trachine à ooïklre, otc. (SOTS) 

Mardi 23 octobre 1917, k Yhovjo indiqué au Bul­
letin officiel, adjudication publique, cn la Sallo 
des vente* par notaires, de : 

A. — VILLE DE B U U X E U J E 3 

Maison de Rentier 
à deux étage-, rue Camuse], SB; façade f m. 40, 
contenanoo 58 contiares. Susceptible d'un loyer 
annuel de 1,000 francs. 

Portée au prix très modique clo 11,000 franc.,. 
B . — COMMUNE D E MOLENBEEK-8t -JEAtf 

Bel le Maison de Rentier 
60, ruo Edmond do Grimborghe; façade 5 m. 60, 
contenanoo 70 ca. Susceptible d'un loyer annuel 
do 1,165 francs. 

Portée au prix tris modique de 9,500 francs. 
Capitaux i placer. (2079) 

Etude du notaire JACQUERY, 
k Saint-Joste-ten-Noode, avenue de» Art», 5 

Etude do M* G R O E N S T E E N , notaire à Laken, 
avenue de la Reine, 193 

g » . ^ l * ooehi-e et atelier, k Ettertêek, rue 
' * tue des Acacias, 69. 61 s t 57. ""y, w, 

Cuit,»'* f ^ ^ e - n e n t » en l'étude. 
C ™ * » • " " " »ur Immeuhl.. (2064) I Plator sur Immeubles. 

Eh«7~]îl * : 

•• mtalf, GOOSSEII8, k Brmeellos, 
•«» do Berlairaont, § 

18 ^ n ^ Y\^OS^iiW'xtsadrt, publiquement. 

.- «-otairœ. J 1917, en~ la Salle des ventes 
Bruxelfcs, ru» du Fossé-aux-

L e notaire D A M I E N S , à l' intervention du no-
tains V A N I S T E R B E E K , adjugera définitivement, 
le jeudi 15 octobre 1917, à 2 heures, e n l a Salle { 
des ventes par notaires, rue ohl Fossé-aux-Loups, 
38, à Bruxelles r 

COMMUNE D E G A N S & O B E N 

l - UNE MAISON OUVRIERE 
située rue de l 'Egr:« , 90, conteuant 2 ares 51 cen­
tiares 5 dm. 

A paumer k 2,000 francs. 
COMMUNE D E K O E K E L B E R G 

2. UNElêlSQN DE COïTORCE 
s i tuée rue de l 'Eglise Sainte-Àcne, 12, contenant 
1 are 45 oastiares 26 d m . LO;.L-_> 950 franca. 

A paumor à 13,500 francs. 

3. UNE RMSON DE CQilfflERCE 
située ruo de l 'Eglise Sainte Anne, H, contenant 
1 are Sl centiares 40 dm. Louée. 750 francs. 

A paumer «à 12.000 franca. 

4. UNE HUISON DE COMMERCE 
située rue de l 'Eglise , 16, coctonr-nt 1 are 45 oan-
tiares. Itcmî» 1,000 francs pour les s ix premières 
armées s i 1,300 subsequemmeni;. 

A paumer à 15,000 f rance. 

5. UNE MAISON DE RENTIER 
située rue de l'Eglir» Sainte-Anne, 18, contenant 
I o i e 6 centiares 33 d m . Louée 990 francs. 

A paumer A 18,900 francs. 

6. USE MAISON DE COMMERCE 
située rue de l 'Egl ise Sainte-Anne, 58, contensos 
1 «ro 2 centiares 10 dm. Louée 700 francs. 

A paumer A 10,000 francs. 

7- UUE BAJSOi. 0E COfalfllERCE 
située chaussés de Jette, 101, contenant 63 cen­
tiares 15 dm. Louée 600 francs. 

A paumer A 9,000 francs. 

8-UNE MAISON DE RENTIER 
située rus Edelman, 42, contenant 93 centiares 
39 dm. Loués 850 francs. 

A paumer A 14,000 francs. 

9- UNE HIMSÛN DE COMMERCE 
chaussée de Jette, 340, contenant 2 ares 49 cen­
tiares 98 d m . Louéo 1,S00 francs. 

Portée A 22,000 francs. 

io. UNE RAISON DE COMMERCE 
chaussée de Jette, 242, contenant 2 a n s 54 cen­
tiare.- 8 clm. Louée 1,372 franos. 

Portée à 21,000 franos. 
Visibles : les lundi , mercredi e t vendredi, de 

U A 5 heures. 
P l a n s e t renseignements en l'étude des dits 

notaires D A M I E N S e t V A N I S T E R B E E K . (2085) 

Etudos Dos notaires E V E R A E R T , 
c h a u s s ' , d'Anvers, 116, 

ot S W O L F S , ruo Maric-Christino, 164, 
tous doux i Laken 

Adjudication, en una séance, le mercredi 17 oc­
tobre 1917, à S heures de relovée, e n l a S a l i s des 
-Fontes par notaires, rue du Fossé-aux-Loups, 38, 
k lîrrrxalles, de : 

Une Propriété de RAPPORT 
pouvant servir de maison da commerce, arec 
entrée coohëre a t grand atelier, s i » A Schaar­
beek. rue Ganoherat, 31 at 31a, façade 7 m. 80, 
cont . 2 a . 43 cent. 4 d m . ; libre de bail. 

Pour plan» e t renseignements, a 'admser s a 
lea études des dits notoires. (2070) 

Etsdo tu aotuiro ECTORS, A Bnorollos, 
r u , du Marais, H 

Adjudication, fe mardi 16 octobre 1117, par le 
notaire B I L A U T , A l'intervention d s s o n confrère 
H* ECTORS, an l a Salle des notaires : d'une 
jolie s t confortable maison do rentier, A IrceL.es, 
rus Keyenveld, 52, aveo annexe, ayant 6 mètres 
ds façada e t u n s contenance de 96 oent., louée 
1,400 francs après la guerre. 

A vendre coquette maison avec jardin p l a n » 
d'uno quantité d'arbres fruitiers, e n plein oenti» 
d'Uccie. <OT5> 

S i B " • « » • DE RENTIER 
***> <t W i n """^ H A deux étages, cour 
*« k u [ 1 a"" a u l - «ont. 67 cent g mil}. Jouissance ^ ' « V i t 

" " " f r <* Jsodis, da 2 A 6 heures. 
(208W 

Etuds d s notaire J . -B. G H E U D E , 
Vieux Marché aux Grains, 17, A Bruxelles 

L e notaire G E E U D E adjuger» pripa-atoire-
ment , l e mart l 16 o-tsbro 1917, e n fe SaHe d» 
ventes per notaires, à Bruxelles : 

Une belle liaison de rentier 
située A Molenbeek-Saint-Jean, rue D e Launoy 
49, avec sortia eochere m » «fe Bosse, » , conte-
jxànb 2 ares 49 ca- TO dm. 

Louée avec bail 1,860 francs l'an, outre les 

impôts. . . 
P lan s t rensisignements i obtenir ohes feno.-

taire vsncfeuT. 

Par suite de décès ot pour sortir d'indivision, 
vantes publiques et volontaires, k Bruxelles, rne 
du Fosoé-aux-Loaps, 38, en la Salle des ventes : 

Le mardi 16 octobre 1917, à 4 h. 46 : 
MAISON DE COMMERCE 

A Bruxelles, rue des Vierges, 9 ; disponible. Por­
tée A 5,000 francs. 

MAISON DE COMMERCE 
A Saint-Gilles, rue de Pragiro, 66, anglo rue 
Théodore Verhaegen; loyer 2,200 francs. A pau­
mer 20,000 francs. 

A 4 h. 5 5 : 
MAISON DE COMMERCE 

k Schaarboek, avenue de la Reine, 148; disponible. 
A 5 hcnre9 : 

MAISON DE RENTIER 
A Schaarbeek, avenue de la Roine, 14; disponible. 

Par io ministère de M" LA1IAL, notaire A 
Schaai-beek, rus des Palais, 89 : 

Lo mercredi 17 octobre 1917, A 4 h. 20 : 
DEUX HECTARES DE TERRES 

A Strembeek-Bever, près de l'avenus de Mcyrse 
ot do la Route Romaine, divisés on 12 lots. Por­
ter? à des prix modiques. 

A 4 h. 50 : 
SIX BEAUX TERRAINS A BATIR 

A Laireu, rue S.evens-De Lannoy et rus du 
Cloître. 

Le jeudi 18 octobre 1917, à 1 h. 1/2, A Schaar­
beek, rue Bich. Vandeveldo, 159 : 

1 1/2 HECTARE DE BONNES TERRES 
ET TERRAINS A BATIR 

k Evere et Schaarbeek, chaussée da Haecht ot 
rue de la Prairie. 

Renseignements et affiches en l'étude. 
Capitaux à placer. (2100) 

Ls dit notaire, A ce commis, vendra publique­
ment, sur saisie immobilière, en exécution d'un 
jugement reniu par le tribunal do lre instance 
de Bruxelles, le 29 septembre 1917, en présence de 
M. lo Juse de Paix du canton de Laken, on son 
prétotKS rue Fransman, 89, cn ootte commune, 
en uno séanco, la mercredi 24 octobre 1917, à 
11 h. 1/2 du matin : Uno grando propriété, située 
à Lakon, composée comme suit : 

»- *> UNE MAISON DE COMMERCE 
formant 1 angle «lu boulevard Emi lo Bockstael, oh 
«lie est nctroeilemont cotée n . 80», et ds la ru» 
Champ de fe Couro-me ; 

n UN BATIMENT 
A oemsidorer oomme partie de maison, situé rne 
Cinrmip de l a Couronne, y portant aa_r_nôalom€ot 
l e n, 85, e t no formant en réalité qu'un ensem­
ble avec fe maison ci-dessus, borilovard Emile 
Bodetae i , 800. cadastré soot. C , n. 1 S S C 2 , avec 
une coaienanco totalo de 1 are 80 cent. 

2 U E RiAiSQN DE CQFflftlERCE 
située b-iulsvarFdi Emile Bockstael, cotée actuelle­
ment. « . 392, reprise au cadastre sect. C, n. 188 y, 
avec une contonairoe do 50 centian». (2109) 

Etude du notaire MAES, i Thildonek 

Lundi 22 octobre 1917, A midi, cirez M. Louis 
Van Loemputten, A Tremoloo Village, vento pu­
blique de 

140 lots de Sapins s u r pied 
sa trouvant A Tiemeloo, Lomsahaide, l o i s du 
village, erreonf. 0 m. 40 A 1 m. 10, 66 ans de 
croisBanoe, convenant po.vr bois ds sciaga, fonts 
de lattes, bois de mines, cbtwiffago s t construc­
tions. 

S'adresser aux sardes Dev-adder et Storms, A 
Tremeloo. 

Aa comptant, frais 10 p .c , (2063A) 

Etude du notaire POELAERT, k Bruxelles 
47, ruo Royale 

Etude du notaire HAUCHAMPS, 
263, avenue Brugmann, Uccle 

V E N T E P U B L I Q U E 
d'un beau Terrain à bâtir 
eituée avenue Lesrand, sous Uccle e i Bruxe l l es 
e t d'une belle 

Maison avec jardin 
sise avenue Logrand, 72, A Uccle. 

Séance d'adjudication 
Lundi IS octobro 1917, A 2 h . 1/2, air café 

c P igeon d'Or », tenu par M. Walravens, A Uo-
cle, coin chaussés d s Waterloo, 734, s t avenue 
Leerand. (1807) 

Etude du notai - , H A U C H A M P S , k Ucclo. 
avenue Brugmann, M3 

WNT23 FUBL,iaiJZr 
d'une belle Maison de rentier 
sise avenue Albert, 113, à Forest. 

ct 

d'une Maison de rapport 
sise rue Bcrlcendael, 20, à Forest. 

Séance d'adjudication r lundi 22 octobre, A 
2 h. 1/2, A Uccle, a u café Lenoir c A fe Vue des 
Avenues », angle de l'avenue Brugmann e t de 
la m e Vanderkindere. (2078) 

Etudes des notaires HONNORE E T BULCKE, 
i Schaarbeek 

Los dits notaires adjugeront définitivement, au 
prétoire du 2e canton d s l a Ji-stioe de Paix , k 
Schaarbeek, rue des Palais , 01 , fe jeudi 25 octo­
bro 1917, k 1 lr. 1/2 de relevée : 

Une parcelle de Terre 
s ise 'A Schaarbeek, a u lieu di t < Kleine Teidelt, 
sect. B n. 64, cont. 22 aras 98 cent., s o r u n s 
m i s s A prix de 13,788 francs. 

L e même notai--! H O N N O R E adjugera prepa-
ratoiremsnt, en la Sa l i s dss ventes par notaires, 
rue du Fossé-auxLoups, 88, A B miel lée , fe mer­
credi 24 octobro 1917, A l'horri» indiqués-au Bul­
le, tiu de i a dits sa l i s : 

U N E MAISON 
située A Saint-Josse-ten-Noode, rus du Progrès, 57. 
Louéo actuellement 2,060 francs l'an, et après 
les hostilités 2,310 francs. (2104) 

Etudo do M* INGEVELD, notaire A Ixelles 
ras ita T r i o s . 111 

Mercredi 24 octobre 1117, A i heures, en fe 
Salle da Tentas, rue du Fossé-aux-Loups, A Bru­
xelles, fe dit notaire INGEVELD Tendra publi­
quement : 

3 Jolies maisens de rentier 
avec jardin, rus 8-ini-Michol, 23, 83 at 15, près 
de l'avenue de Tervueren et du Oollags Saint-
Michel, A proximité des trams, A Woluwe-Saint-
Pien». 

Pourvues crmnm» d'un jardin, ces maisons ont 
une vue agréable sur los beaux jardins des hô­
tels de l'avenue de Tervueren. 

Le n. 35 eet inoccupé. L s n. 33 est loué 350 fr. 
et sera libre A bref délai. L s n. 23 est loué 1,030 
francs jusqu'en 1913. 

Visite : lundi, mercredi et vendredi, de 1 h. 1/2 
A 4 h. 1/î. ' <r797A) 

Etude do M* Léon INGEVELD, asta.ro 
IIS, rue d s Trlno, A Ixelles 

POUB 8 0 B T I B D'INDIVISIOH 
Le dit notaire INGEVELD adjugera publique­

ment, s n fe Salle de ventes, rus d s Fossé-aux-
Loups, A Bruxelles, 1s lundi l t octobre M17, A 
t heure» précises : 

12 Mares ie très tenus terres 
dont u n bloo d'un seul tenant, d'environ 13 hec-
taras, A Sterrebeek, pois du centre, on {ses da 
château de If. Braun, pris ds fe s tands icxds 
vers Tervueren. Divisées «n J 6 lots. 

Occupées par divers A ISS francs llbBotaœ, sauf 
5 petits lots à 140 fr-rnos. 

Visite : Prendre tram Tatiusuau, il—«mlm Pa­
lais Colonial, 20 minutas ds marabs; ou tram 
vapeur plaça Dai l l j A Stazsbsak. (llttt) 

Etude de M* Paul LE BOULENGE, notaire 
Philippeville 

VENTE PUBLIQUE A NEUVILLE 

FERME des^VALISETTES 
d'une cont 'nanc* totale tt» 90 hectares 

L e notaire Albert P O E L A E R T , A l'intorven 
t ion de son confrère Bl* TUBRL1NCKX, , notaire 
k Morchrem, vendra publiquement, e n fe Suile 
des ventes située à Bruxelles, 38, rue du Fossé-
aux-Loups : 

UNE PROPRIÉTÉ 
sitiuSo à Bruxelles, ruo VéaMie, 18 e t M, ee com­
posant do doux habrtatioDs, comprenant au roz-
d»-chaufisée : avant-cour avec loge da compteur 
ct robinet d'eau, «cinq chambrée, deax réduits, 
deux latrines, courette e t ioaae i fumier. 

A l'étage : nix chambres surmontée* de deux 
mansardes et grenier. 

Au sous-sol : doux caves. 
L'entrée k cette propriété présente une faç ide 

à rue de 2 m. 65. 
Supcr'u :_i : S arcs 70 cantiarea. 
Occupation : Le bien eet occupé jusqu'au 1er 

avril 1921, moyennant l e loyer annuel de 1,300 
francs. 

Adjudication d é f i n i t i v e . 16 octobre 1917, à 
l'hoaro qui sera indiquée au Bullet in de l a Salle 
des ventea. 

Bansj ignemects et affiches avec plan «n 
l'étude. (37*îli 

L s not&ne SEMAL, ft Fsrtst , m n u t Vaa Vol­
xem, 293, vendra publiquement, I» hindi tt seto-
brt 1917, à 9 heures du matin, et joiw suivant* 
s'il y a kou, à 1a mémo heure, i Uccle* «venue 
da Voct-Chaaficnr, 46-48 : 

Un beau Mobilier 
coin- rrrmt : __ 

A. — Cinq o h s - n t u » à ooudtcr en «cajou, 
érable bois de ro» et bois noir; suile k manger 
en c h i n e ; garniture de salon en bois noir, deux 
buffets, table à jeu, glace, S bibliothèques; meu­
bles de cuisine, ot»., e tc . 

Bon piano Kncgcteu io . 
Partie de IIYTOS de musique. 

B Syperbe collection île Tableaux 
aaua_nelI«T, pastels et dessins de maîtres, tek quo : 
Q. Courbet (ltfTO), Bouleau, Emile Wouten, A. 
Auteroche, Bosenboom, Wiertn, Hancfisti, Anton, 
h. Musin, J. Peypere, OenilloDS, J. Vormeyleo, 
E. Wallays, Chevalier, E. Oodfrinoys, Q. Meu-
hrmans, U. Lctolier, Ch. Wstrland, H. Mafàeys, 
E. S; hrrnrphcJoor, comte de Vita, Raphaël Du-
boi% V. Mazlot, 3. Hoffmaai, O. Muzxio, C. 
Van Loos, G. Vogele, B. Valloroj-, Th. Tournoie 
Van Moor. 

C. — Deux bronzas eignéa Vandetstraeten et 
Bcrqrrin. .. . 

Eiposition : sair.rdi 80 ot dimanche 21 oct» 
bre, de 10 h. A midi ci de 2 A 4 h. 

An comptant ct 10 p.c. pour fraisa 
Catalogues en l'étude du dit notaire SEHAIt. 

(203 B) 

Le mercredi 31 octobre 1317, à 2 heures de 
rokwés, ea l'estaminet tenu par M. Antoine Jam 
me, k Neuville, Me Paul LE BOULENGE, no-
taire k Phriippovrllf, vendra publiqueme-ït, en une 
seule, séance, k la requête des enfanta Quinact, 
les immeubles suivants situes sur le territoire 
de Neuville : 

A. — Unt bonns ferme connue trous le nom de 
forme c Des Valisettee », comprenante, maison 
d'habitation, vastes écuries, grange, remise, dé­
pendance, magnifique verger, terres ct pâtitres* 
trarersées par ime eau courante, le tout d'un 
ensemble ot d'uno contenance totale de 40 hec-
tares^afr ares 40 centiares. 

rB."— 31 hectares environ de terres ct pâtures 
on portion». 

C. — 20 hectares do bois en plusieurs lots. 
La plDpriété c Des Valiscttes » est située non 

loinr àai la grand'route de Philippe ville k Ha-
rifljnbwtrg. Elle convient parfaitement pour l'>_rle-
•ragaj.^ pays étant réputé pour l'eicellonce de 
ses p&tures. 

Cas immeubles front occupés jrrfrju'au ler mai 
1930 par Mme Vve Hody. 

Pour renseignements et visiter, s'adresser au 
notaire LE BOULENGE. k Philippeville. (1762) 

Etudes des M** RICHIR, notaire à Bruxelles, 
boulevard do Waterloo, 77, 

et MARCHANT, notaire à Uccle, 
avenus Brugmann, 4M 

Par saite flefltt et p r sortir â'Mimioii 
ADJUDICATION D E F I N I T I V E 

Le lundi U octobre 1917, A S h . 1/2, au pré­
toire de M. l e Juge de Paix , A la Maison Com­
munale d'Uccie, de : 

Une Maison de rentier à ixelles 
m e du Baill i , 48. Portéo à 26,000 francs. 

5 Maisons à Uccle 
rue- Verhulst, 36, 88, 40, 87 e t 48. A paumer 
respectivement A 11,000, 11,000, 11,000, 12,030 e t 
10,000 franos. 

Et 6 Terrains à Bâtir 
& Uccle, rue Verhulst e t rue du Doyenné. A pau­
mer a-espectivenent A 2,000, 2,000, 1,400, 1,400, 
1,000 ot 1,000 francs. 

Visitce r les lundis, mercredis e t vendredis, de 
2 A 6 heures. 

P lans et renseignements en l'étnde d e s notaires 
BICHIR et MARCHANT. (17T7) 

Les notaires S E B A L , A Ferest, avenae V a * 
V é l u m , £93, et CLAVAREAU, A Bruxelles, m t 
Duquesney, 23, vendront publio-nernent, k jeudi 
23 octobro 1917, A 4 heures de î-atevés, s a l ' é t » 
bli-Bement s lîrsssorro des Avenues », A F o 
raet, avenue \'i leleairiDe-Coiippene, 1 : 

Une maison de Rentier 
A Forest, avenue dn Pont de Lattre, 149; facad 
5 m . 50, contenance 1 a. 57 ca. 

Visitas : lundi, mercredi e t vendredi, ds 9 
11 heures. 

Benseignemcats e t affiches amx p lan en iVtndr 
des dits rror-rrr-es. (2081 Ol 

Etudo de M* Albert S I O E R I U S , notaire 
k Ciney 

Etudes des notaire» L E P A G E , i Saint-Gilles, 
--- - . et B O U R G E O I S , à Ixelles 

Les , dits notaiivs vendront définitivement, l e 
lUaMOf octobre 1917, A 2 heures do relevée, en 
rétablissement enseigné c A la Belle-Vu* », k 
IxeUesV' rue de l 'Eté, 2 : 

Une belle maison de rentier 
avec" cour et jardin, A Ixelles, rue de l'Eté. 8, 
•habitée par M. Naivin. 

A paumer A 8,000 francs. 
Xtenseignemen-s aux dites études. (2098) 

Etudo du notaire LEPAGE, 
56, avenue de la Toison d'Or, St-Gill-s-Broxell-s 

Le dit notaire LEPAGE procédera, le mercredi 
24 octobre 1917, en la Salle des ventes par no-
ta ins , k Bruxelles, à l'adjudioation d» : 

VILLE D E B B U X E L L E 3 

Une bonne Maison de commerce 
étant nn café-ilisiàrllerie avec bâtiment de fond, 
rue du Marché aux Fromages, 20, A proximité de 
la Grand'Place; façade S m. 65, superficiel 1 a. 
81 ca. 

Séance unique : mercredi 24 octobre 1917, A 
3 heures de l'apres-midi. (2071) 

Les notaires LAMAL, k Schaarbeek, ros des 
Palais, 39, ot EVERAERT, chaussée d'Anvers, 
I t i , vendront publiquement, le mardi 16 octobro 
1817, A 10 heures précises du matin, en la mai­
son A Bruxelles, rue de l'Homme-Chrétien, 5, le 

MOBILIER 
dépendant de l a succession de Mme Vve Hol-
lants Storms, comtpranaat meubles de salon, 
SaHe à manger et cbanrhie A coucher, piano, 
cof£re-foi-t, l inge de maison, vins , nstonmaes de 
ménage, etc., e tc . * 

Au comptant, avec 10 p. o. pour frais. 
Expesitlen : 1 heure avant l a vente. 

f jr i>ra de Be munir d e monnaie divisk-nnaire. 
(•Ct) 

Etude de M* L E CAMPE, notaire 
A Saint-Nictlas-Liégo 

L e mardi t t octobre 1917, A 2 heures, la notoire 
L E C A M P E prooèdem, e n s o n étude, A b vente 
publique de : 

4 Maisons el grand Jardin propre à la bâtisse 
situés A Liège, m a Rousseau, 29, 81, 88, e t 85, 
l'ensemble d'une contenance d e 8 ares 26 oent. 

[neMaison formant2habitations 
située A _ Saint-Ni colas, nro Saint-Nicolas, 815, 
• v e c jardin, impasse Piesains, l'ensemble mesu­
rant 132 m2. 

Ponr tons lenstugnsmento, s'<_dnsser cn l'étude. 
Capitaux k placer sur hypothèque. (2062) 

Etude 4a M* L I E B E N , notaire 
I Saventtiom 

1. La (fit notaire vendra publiquement, A Nos­
seghem, ches l a veuve Borremans, chaussée de 
Louvain, S, l e lundi 16 octobre 1917, A 1 heure, 

8 hect. 69 ares SB cent, bonnes terres et prés 
A Erps-Querbs, Berthem et fisfdael. divisés o 
M lots. 

Pour plans et rèrseignements, s'adresser en 
l'étude du dit notai» . 

2 . L e di t notaire vendra publiquement, A Nos­
seghem, chex l s sieur Qtrintens, chaussée de Lou­
vain, 12, 1a jeudi 11 octobro 1917. A 1 h. i '3 : 

des bonnes Terres 
t hect. 53 a i e s 54 c e n t , A Saventhom, Nosseghem 
et Ston-sbeek, divisées en 17 lots. (1948) 

VENTES PUBLIQUES 
1. D'une 

PROPRIETE RURALE 
eur Durnal, de 8 hoctiirrs 86 ares, le mardi 28 t o 
tobre 1917, cbes Urne Vve Laloux. Requête de 1* 
fainillo Qui not. - - - . * • 

1. D'une 

BELLE RAISON DE COMMERCE 
située aa centre de Ciney, le jeudi 11 octobre 1917, 
Hôtel da Contre, A Ciney. RequAte ds la famille 
Potier-Fraijrin. 

S. D'un 

BIEN RURAL. 
A prol imité ds Ciney, de 1 hectare 28 a n s , I s 
mercredi 17 octobre 1917, Hôtel L i x e n - D s a j , i 
Ciney. Requête de Mme Vve Chapnt-Quinet. 

4. D'une bonne 

RAISON DE C0fflillEf.CE 
bien située, rue da Commerce, A Ciney, l s lundi 
22 octobre 1»I7, ehes U. Emi le Potier, A Ciney. 
Requête de M. Jules Nacot, d s BruxeUes. (2006) 

Etudo du notaire S W O L F S , i Laken-8-a-xollos, 
rue Maris-Chrittine, 164 

L e di t notaire adjogeo-a : 
A. Le lundi H octobre 1317, A S heures, en l'éta-

bliasemcnt < L a Brasserie du Bouservard », 2, rue 
Champ de la Couronne (angle du borrlevapd E m i l e 
Bookstne!), A Laken r 

COMMUNE D E L A K E N 

1. Une Maison de rentier 
située rue Jan Bollen, 94, oontenarri, 1 are 25 oent. 
Fartée an prix modique de S,6M francs. 

2. U ne bonne Baisondecommerce 
sis» m i m e rus, n. 96, contenant 2 a n s 82 cent. 
24 dm. Portée s a prix modiqr» de 10,090 francs. 

3. UNE RAISON D'HABITATION 
sise rue Fransman, 14S, contenant 1 a i e 6 cent. 
58 dm. Portée an prix dérisoire de 8,002 frtvncs. 

B. L e mardi 23 octobre 1917, à 3 he nné , en la 
Salie des ventes par notaires, à BruxeUes, rue 
du Foesé-arrx-Loirps, 38 r 

COMMUNE D E L A K E N 

Une Maison de rentier 
eise rue Champ de l'Eglise, 109, contenant 1 a. 
44 c 8 dm. 

POUR CAUSE DE DECES 
C. Vendra, l e mercredi 24 octobre 1917, i 1 h., 

on. l a mort taure de Mme De B m y a , f4r*"a"f^ d'An­
vers, 113-115, à Moknbeck-SMnt-Jeaii : 

DES MEUBLES 
o n mobilier d'estaminet, billard Toulmt, piano A. 
Bord, outi l lage ponr polisseurs sur métaux, vins. 

Aa comptant, avee augmentation de 19 p . c . 
pour f ia is . (2108) 

Etude du notaire S W O L F S , k Laken, 
194. ruo Marie-Christine 

L e d i t notaire adjugera définitivement, l e lundi 
15 octobre 1917, A S heures, con la Brasserie Vande 
Iîoy-Crick, 2, rue Champ de l a Corrronno (boule­
vard E m u e Bockstael), A Laken : 

C O M M U N S D B L A K E N 

i- UNE fllflSQ!! DE DENTIER 
rne Jean Bollen. 94, contenant 1 ara 24 cent. Por­
tée A 6,800 francs. 

2Une bonne maison de commerce 
rus Jean Bollen, 96, contenant S ares 32 oent. 
Portée a a prix dérisoire de 10,600 francs. 

3. UNE MAISON 
ras Fransman, 14S, contenant 1 a i e 6 c e n t Pot. 
tée a a prix dérisoire de 8,060 franos. (1996) 

f 
Etude dt • • SCHOTTEY, notaire k Harta 

POUR SORTIR D'INDIVISION 
L e dit notaire «rendra publiquement, e n l'étav 

blisBament ds M. G. D e Beckar-Vermeiren, A 
Harai-Srtd, rne de Cologne, £27, l e lundi 22 oc­
tobre 1917, A 1 heure : 

C hectares 31 ares 43 centiares 
de bouges Terres et Terrains i bâtir 

sons Harent c NoeadeBe > et < EerirveU », Drc-
gbem, G-roinreg et < de Loo », Mtdsiieeck 
c Zeypveld > et c Botteveld », et 8aventhem 
c Grooton Bom >; divisée en 31 lots. 

Pour plans «t renseignements, s'adresser en 
1 étude dil dit notaire. (2960) 

Etudo de M* Edgar* VAU BENEDEM, notaire 
t Schaarbeek, rue dtt Palais, l i t 

L s dit notaire VAS B E N E D E N vendr» dé­
finitivement, en la SaUe des veirtes, l e mardi 
a octobre 1917, A S h e o n s : 

COMMUNE D'IXELLES 

Grande Maison de Rentier 
A S étages, siée rus Wayenberg, 8; facad* 7 m , 
oont. S a. 73 oent. Libre n n mois a g i t e la 

A paaimer à 25,099 Irancs. . 
Visites r tous les jouis, de î A 5 b é o n s . 

(9983) 

L e même notaire T A N B E N E D E N adjugera 
définitivement, l e lundi 22 octobre 1917, A S bén­
ies , c A l'Empereur », 2, r o s de Barièns, A 
Evere : 

COMMUNE D ' E V E R E ( C E N T R E ) 

Une bonne métairie avec jardin 
rue Edouard Stockons, 131, pies ia l a Maison 
Communale, divisée en 2 lots, contenant 11 a. 
Lib** le l er févi-ier 1916. A paumer. (9082 A) 

L e di t notaire VAN B E N E D E N - a n d - » publi­
quement, le mtrerati 24 setskt-t 1917, A 16 heu­
res précises, en l a moitsata-e d* Mme Vve Ledse-
Dongric, 96bis, rue de l a Limite, k Saint-Josse-
ten-Noode : 

Un beau mobilier 
compraDS&t : Se l l e A manger avec buffets, ta­
bles et chaises e n noyor et en ohène, glaces, ta­
bleaux, chrentos, pendule-, garniuires de chemi­
née, iustzes, gaalsries e t ridoBSx. 

Meubles de salon : canapés, cheises-longatss, 
fautcurls, s a s arabe, candélabres, poêles-foyej-e e t 
autres. 

Phrsieu rs mobiliers de chambrie A coucher avec 
lits, lavabo, armoires A glace e n ohikie sculpté 
e t noyer, etc. , eto. 

Exposi t ion : 1* jour de l a vente, d i e 9 heures. 
An comptant, frais 10 p . c . 

Capitaux t placer sur hypothèque. (3082B) 

L e notoire VAN H O V E , de résidence A Londer-
z t t l , vondra publiquement, e n n o s seule séan­
ce, l e lundi 22 octobre 1917, A l'auberge tenus 
par Mme Vve Duntens , A Londereeel (Centre) : 

Uae Ferme située à Louderzeel 
an l ies dit « SuoppeUar », contre la chaussée de 
MaOdereD, & Ramsdonk, avec gsanges, écones, dé­
pendances, jardin, verger, terres et prés, çontaiaTOt 
onsembls en superficie 18 bec*. 19 aras 43 con­
tiares, le tout divisé en 28 lots. (2604) 

Etadt du notiire VERGOTE, k Bruxelro* 
2, place du Pctlt-Sablon. 

Adjudication définitive, ea la Salle des notai­
res, A Bruxelles, l e mardi 16 octobre 1917 : 

d'Une bonne maison de rentier 
A 2 étages, A Saint- Josse-tonScjodo, 93, rue Mans-
Tbérasc, à proximité 'îé>lo chaussée de Lmcvaio, 
de 85 centiares. Inoccupée. A paumer. (2075) 

C A P I T A U X 

Etude tfa notaire VAN M E R S T R A E T E N , 
a Bruxello» boulevard Botanique, 36 

L s n o t a i » VAN M E R S T R A E T E N vendre pu­
bliquement, l e mardi 39 ectskrt 1917, A S heures, 
e n la Salle de ventes pair notaires, A Brnxelles : 

COMMUNE D B M O L E N B E E K - S A I N T - J E A N 
LOT 1 

Une Maison de rentier 
rue Tan Meyel, 84, contenant 80 c. 40 dm. 

LOTS S à 4 

2 Maisons de rentier et DEB Maison de cornières 
ros Haeck, 16, 18 et 29, grandes SS c K dm., 
80 c 65 dm., et 66 c. 45 dm. 

Four la location, voir l'afficha, (2068) 

L'Auxiliaire Financier 
161, BOULEVAR^^AM^^A 161 

CAPITAUX 4 , 4 1 / 2 , 4 » .oi^ta 
tas* rangs. lE__.iT., i 
créances hypothécaires, 
tercet et tenajns industriels. *SH 
Bateau de 10 A 13 b. et de 3 i t> 

On traite en province 

RENTE VIAGERE IMMEDIATE pro-
gress. et à capit. rés. Parts de 30 fr. Ren­
seignera. C. H. A. G., 123 av. des Nexviens. 

(1194) 

CONTENTIEUX cml et commercial 
Entreprit* de p r é c i s — R «diction de contrats 

Consultations : »fr, par. DOCTEUR EN DROIT 
D B Ê T C m r hypothèques, successions, cré;mrres 
* akkiltj nues-propr., indivis, el toutes garanties 

OFFICE IIMMOBIIAIER 
122, BOULBVAKD DU HAINAUT (2 A 6 h e u r e s ) . ' 

( I l / 



L E M E S S A G E R D E B R U X E L L E C 

Chauffage Economique au Gaz ! 
3 CENTIMES A L'HEURE ! 

Supprimez vos foyers 
4 grande consomma uon 
et économisez le gas en 
employant « La Boule 
Chauffante », Qui n<-
hrÛJe que 250 litres de 
gaz en une heure. PhiB 
de 3,000 appareils en 
usage à BnueHes. 

Le nouvel appareil 
< La Boute Chauffan­
ts i , een.» agréé par tons 
on raison de son rende-
ment calorique ertraor-
linairoment élevé. En 
15 minutée, une pièce 
de 50 m. cubes verra 
sa température s'élever 
de 10° (de 8° à 18<>), k 
raison de 3 centimes 
l'heure. 

Sans odeur 
Placement instantané 

AVIS IMPORTANT 

La trèe grande pénu­
rie de combustible trou­
vera un remède polis­
sant dans le placement 
de nos c Boules Chauf­
fantes i . Celles-ci ser­
viront à la foie de 

réchaud de cuisine et 
de poêle de chauffage. 

Pou* lee appareils 
placés antérieurement, 
nous avons trouvé un 
nouveau support qui 

permettra au client de 
ouisiner tout aussi bien 
que sur les -réchauds à 
gaz ordinaires. 

Les Appareils de tous modèles sont exposés ï Ixelles 
a a > an Comptoir Spécial d'Articles de Ménage D É T A I L 

C a m i l l e C H A R L I E R , I M , chaussée d -hdb , 
f*j+4*AT*Af»J»&A0+f%ArA&A&»jtJ»4*j»Ap,^0Al^^^0»^^^*& 

AUTOMOBILE 
IngénrveuiB «iée. eoo-
rrutK, p. capitaliste p. 
mise ara point «.rime 
grande m-rer-tion. Ecr. 
d. M. J., bor. jorrr-TT. 

(2089) 

85-87, B1 du Nord o o - o i r , o - c u iNora A-*. sy f -v fl\\ 

emaefier 

1 4 6 , Bd du Hainaut 
42, R. dn C" de Flandre 
1 8 , Ch. de Wavre 

aires 

fêofpe honorable oSiessièle ipeuvera toujours en nos magasins 
le plus grand asserizstsent en fourrages poar Osmss, Fillettes et 
Enfants» à des pris extraordinaires de bon marché. 1 7 6 Q 

Grands Vin» de Bordeaux et de Bourgogne-Onmn,,^ 
é e i a l i t é d c V i n s H ' n p n i i T . . _ c~ .. »*** S p é c i a l i t é 

• I c r ô i u c 

V i n s 
MAISON GARDELLT 

d'OPOBTO. - Cognacs <*'0] 

I 2 0 I 5 I M K K E , B«'il», sacces»*. 
Trtne. - BHUXELLES — L n i e d r - " 

La Maison n'a pas de succursale 

FONDÉE CN laSS 

6 B K K E , B«'ii9,« 
- BRUXELLES — 1, nie du Conn»,, , 

i^vt^^ittiMti^»niitwtr»t^iAAT^a»i^ 

rempla 8 le MEILLEUR CAFE- Chez tons les 
épiciers. Fabricant: £. PHILIPS, r. i Peips, 39, Anvers 

Salle de Ventes St-Pholien 
12, RUE ST-PHOLIEN, 12 

(Près du Faot <k» Arches) 
LIEGE 

(arrêts des trams Est-Ouest de Jupille-Barchon) 

Tons les mardis, à 1 h. 1/2, ventes publiques 
par huissier, «le linges, vêtements, cr îrrasirrres. 
Tous les, mercredis, ventes de meubles et objets 
divers. 

La maison se charge de ventes à domiciles pour 
cause de départi» partage, décès, etc. 

Vente ai main ferme, tous les jouis, de 8 à 
7 heures. 

Discrétion absolue. 
Direction : Torrssarm-Srmon. (1135) 

h*onograph.es Comptables 
Industrie Banque se recommandt à tous 

fcs élèves des tk-otes commerciales. A. Hac, 
H<*rstal. rue du Chou, 37. (1064) 

BUSINESS-OFFICE 
Puissant organisme dirigé par des spécialis­

tes «le valeur, s'occupo de gestions foncièi-rs et 
knmobrlrèrcs, de travaux génér-mx et spée___nrr__ 
de corrrprabfiité, d'assurranoes et do formation 
de sociétés, anx cooditiona les pîua réduites. 
Exigez nos garanties de première classe. 

Orne simplo demande de ia__x__9eigz--B___ief__bB, 
adressée au siègo social, 8, rue des Domini­
cains, 8, à Liège, v-rras fixera ava_a__t__r-eirtse-
ment et œ, sans aucun engagement de votre 
part. La Direction Générale reçoit demain 
lundi 15 courant, de -f à « V (1987) 

F. 
LES 

EDITIONS D. 
choisies parmi hauteurs 

F .plus réputés». 

MARIAGES 

jeune fille institut. 
5 a-, bon car., b. méir., 

dés. urne, lenrne homme 
25 k 30 a., fort on b. 
pos. traarq., on vue i.-a_r. 
Discr. d'honn. Lettres 
aer. renv. F . 8 . , bnr. 
journ. (2118) 

Deniers, dist., b. mrr-
sic., «lés. cerr. Mons. b. 
sit., eau vue mar. B.W. 
18, bur. jorum. (2110) 

Phonographes 
J'ACHETE les rou-

leaux de 10 â 12 francs 
le kile ct plus. Rue 
Brof-niez. 187. (475) 

B o î t e p . c l r a s e 
et boîtes métalliques de 
toute sorte pour pom­
made et confiseurs. 
J'achète jusqu'à 10 c. 
pièce. J'achète aussi le» 
boites incomplètes et les 
rebuts. Rue Brogniez, 
187. (475) 

DORMEUSE 
BRILLANT 

Suis acbetour paire 
dormeuse grosso pierre. 
Ecriro adresse Init. 
O. O. P . 22, bnr. journ. 

1-2M4) 

ENSEIGNEMENT 

LONDON SCHOOL 
13. avenue Lçuise, 

Leçons parti culaèree. 
Coure collectifs 4 et 8 fr. 

par mois. (1585) 

RFPEUPLFfilFNT 
d*é!ar.g • et rivières 

Grande quantité d'ale­
vins, de carpes, de r°-
ihes, de tanges, etc. A 
•yendre. Un échantillon 
.s i exposa par M. Se| . 
lefreid ds Zonhoven, 
avenue Louise, 525. 

(15S1) 

Achat Z 'SS. 
pianos, coff res - farts, 
17, rue Simons, 17, 
Molenbeek. (2058) 

P I A N O S 

Ventes ou Locations 
ON dés. louer bureau 

garni centre do la ville. 
Ec. M.J., 7, av. Fonsmy. 

(2037) 

Cn dema-do P AN0 et 
HAR!fl0NIUM,S4, chauss 
de Haecht. 1505 

ON DEMANDE 

piflsjn 1aeui! ott 

I '«•-Wbjlfet.ît.rue 
Alfred Cluysetiaer. 1249 

Terrains à vendre 
s'adr. à Mme El. Soc-

tons (do Middoiker're), 
16, av. Boy. Ste-Mari.-. 

(2317) 

l< J alertes marie-josé 
Rae de Laken et rne du Grand-Hospice 

en face de la rue du Cirque 

G R A N D C H O I X DE 

FOURRURES 

DENTELLES 
EN TOUS GENRES 

Ncus engageons les acheteurs à nous 
visiter avant de faire leurs achats, 

SOCIETE BELGE E. F. !. 
B U R E A U X : 

161, boulevard Anspach 
B R U X E L L E S \i~>^*A%%gÙA&?Si^f!M 

FOURNITURES GÉNÉRALES ^W^^lS 
pour toute 2087 V 

APFLlSATiOfê D'ÉLECTRICITÉ 
z332525E2LAx\TaBa\VaVuV»mmummM 

GRA-WENTEDETÀiJUS 
Roisin court. . . . la 1/2liv. * 55jj 
Hurle'cke, Euisin. . > 3 zs»\ 
Harlebeke, Koisin, Semoi? (fleur) 3 î i 
Semois, Obourg, Porto-Eico 'rvne) 3 5 0 1 
Rii'bmoud,Florida,Virginir , 5 501/rJ iiy 

! Tabacs jaunes 3 , l ^ S r n t | 

'$& Cigares fins %*m\V*: 
Les tabacs au-dessus de 17 francs sontj 

garantis sans mélange. 
Lcs commandes de province doivent être 

prises et payées par mossrrgjrr-iefn. (1500) 
Gie desTABAOS, I , Partis Ste-Suduie, Brux. I 

La vue pour tons 
Lunettes et Pince-Nez 

P m modérée. 
Innovation : pendant 
2 mois les réparations 
sont gretnites. 

OYEZ 
! voire propre 
[ marire. Si vous 

ères honnête el 
ambitieux, 
ëles à menu ce \ 

\ ïorrs é t a b l i r 
bientôt à la | 

[ tête d'une af 
'aire 1res im- I 
portant: et très j 
lucrative.Dem. 
'errire rensei-

I gnemtnts trra- i 
.Ma à l'Office | 

îm i o'rri irr, SI 
Quai d'Amer- I 
cœur,51, Liège 

1865 

BALAK 
R des Chapelain$,2 

L I È G E 
; ipérT., camionnage, 
ma^as ..serv. bateau 
à vap. entre Uése, 
Huy, Andenne, Na-
nrrrr, Charleroi et 
Trce-versa. Affral. à 
iertair fie Uése et 
Charleroi .erstoat_rs 
destinarions. 176 

ASSURANCES 

DENTISTE FRAN­
ÇAIS A- DE KISCH 
I.t. au fet .'Longdoz j 

LE&GB 
GT. Stock à» Dente «ie 
ton» -yat. Prix réduits. 
Béjair. et transtonn. n i 
6 heurt». (10)7) 

MESSAGERIES 
Service régulier et rapide 

«or Liège, Verviers, Gand, Aorers 
Charleroi, Namur 

Tarifs spéciaux et réduits 
pour charges complètes. 

1 

Assurance centre tous 
risques de transports 

Déménagements pour la 
ville et la province par 

route et chemin de fer 
Camionnages de toutes 
espèces de marchandises. 

Vastes garde-meubles 
spécialement aménagés pr 

le dépôt de mobiliers 
Vastes magasins pour le-

dépôt de marchandises 

H. C WALON 
204-296, rhanssre «TAnven 

LAEKEN - BRUXELLES 

Ijorrmes acheteurs san ro.re en juta iv papic 
|7«x1_N. A. Doyen i Fila, 2», kral. Biich-fts-
I ie im, Bruxeilei. (19071 i 

ENSEIGNEMENT 

LES LAN6DES ÉTRANGÈRES 
PAR 

Leçons particulières 
o u PAR 

Cours collectifs 
, * 772 

F E C O L E B E R L I T Z 
S e . RUE DE L'ÉCUYER, 8 6 

Les ortham. de MM. 
les méd.-ocnl. sont stne-
te__Q_____t exéc Essai de la 
vue. Ei-repi-és. en Bel­
gique des -tat-ric de ltr-
ne_t___T-k__g en gros. 
24, aven. Paul dt Jaer 
(Barrière de 8t-Ga.es) 

(1784) 

\ia0*0èm0»» 

Anciens 

ANTIQUITES 
sont achetés hauts prix 

4, aven . Mahillon 

SCHAARBEEK 1603 

GRANDS MAGASINS 

Aux Vrais Elégants 
ilaisois Ef, Ihéonard-Ber^ard 

PILLEUR 
pour M e s s i e u r s ! - D a m e s e t Enfant s 

2-4, RUE DU mmf 2-4 
(Derrière la Bourse) 

POPULAIRE 
Ie* cheix 

75 fr. jar 1M0 k. i 
Anthr., t'tes-mein. I 

Brais., Tout-Ven. 
Briquettes 

Boulets, Coke 
BAS PRIX 

Agence: 
213M5, BJ in lïareggt ' 

Malgré les. événements et la hausse 
considérable des laines, la Maison dis­
pose de grandt^aîtàsortiiner.ts de COUPES 
pour VÊTEMENTS, pour Hommes, 
Daines et Enfants, ainsi que d'un im­
mense choix de belles DRAPERIES-
TAILLEURS.^ , 

Peur le rayon de vêtement» sor 
mesure, dea coupeurs spécialis­
tes, ainsi qu'un personnel choisi 
est û la dispositioa du public. 

Snr demande, les coupeurs se 
rendent à dom c le, même en 
province, muni', de* dern ères 
nouveautés hommes, daines et 

-HEnmniuwr. 
! L'AVENIR POIISH 

3 - 1 , R U E N A V E Z . 

double la dnréa 
des chaussure» 

B U X E U E E 

CAISSES VIDES A VENDRE 
6'adrfwerr Quai dn Chantier, 1. 

Traitement de la Hernie 
U a appareils ds ip.claliite DUMONCEAU. 

Brevet belge SttS44, français 449284, «Unt une 
Invention sérieuse — berne 

recorrmrru c-flrcrclkrrrwnt .par 
arrêté royal — aont k s plue te-
eemmandéa par lea eommrt. 
mé__3ealea oomme apparoir.-
d'utilrté et sécurité. Grloo à 
l'abeenee de toue naseitt, Hr 
se portent ntnit et jour et pen 
dant tous trava*» eece g6nc 
Lee pelotes ficiihloa, rekrvaTi-
tea, déplaçablee, à contention 
réolable à volante du patient 
joui lee -tca-Aux. repos et 
iowee de la hernie, mainriim-
nerot soas -une preesioo «douar, 
eonstanto et n^alièi-a tontes 1er 
.hernies, m&me les eaotafai e. 
ombilicalee lee plus vo-omi 
lieuses. Soulaoement îmiBé-
diat. cententien parfaite, r--
ductlen fradoella à disparition 
totale. Garanti* sons contrôle 
médical. Quant à la ouérlson. 
ai guérison est possible, le spé­
cialiste DUMONCEAU, ai-rirs 

examen <_ra o » soumis, le déclarera «rnsc-u-T-rion-
sèment. 

GARANTIT M* appareils k entière satisfaction. 
ESSAYAGE gratuit sans obligation d'acheter, 

de 8 à 3 heures, i : 

Vendredi 19 octobre, Hôtol 
L'Eraban____d6ro. 

IAIIKH 22 cet. et dimancho 4 no-
Temb., 125, r. dos Guillomine. 

Dimanche 28 octobre, Hôtel diu 
Casino (Station.). 

Samedi S novembre. Hôtel do 
l'Aigle Noir. 

Têtu le* autre* jours, d* 9 i 12 heure*. RUE 
AUX CHOUX, 21, BRUXELLES-Nard, st d* 2 a 
4 heures, RUE DE LA MEUSE, BRUX.-Mtritlme, 
ainsi qu*. chez le Docteur Paul NAVEZ, k Buvrln-
nes-lez-Binche, et le Decteur MALEVE-KESSELS, 
ru* Haute, 21. i Blaton. ( a i l ) 

SEHiî]IG-:S SHLECTIUNREËS' 
Anclaaoe Maison 

Lon<in-De Qrootë 
de Sotlejh.m, fondée en 1846 

Même Maison à S o u e g h e m 
Représentant à Bruxelles : 

Gaston DE GROOTE 
35, rue Capouillet 

DISPONIBLE ; 
Trèfle incarnat 
Betteraves sucrières 
Carottes Saint-Valéry 
Radis rose 
Carottes jaunes 

BETTERAVES 1/2 sucrières, 
collet vert, i a7 

T O U T E G A R A N T I E 

4.25 
.50 

4.7i. 
4.50 

TABAC 
véritable sans mélange 

Roisin ou Harlebeke, D. 2, la 1/2 liv. 
Id. n, 1 

Fleur «fe Roisin ou d'Harlebeke . . 
Semois bu Obourg 

80,000 cigâires à partir de 190 fr. le l.lBOO. 
Tous nos tabacs sont garantis absolument 

purs, sans mélange de matières étrangères. 
Envoi en prov. par colis postaux. 

L'UNIVERSELLE 
9, rue Jo-eph Stevens, Brtix"|Ias 

(Près la place de la Chapelle, 
Pour les provinces du Hainaut et de Na­

mur, s'adresser à l'Union Commerciale, à 
Boussu-lez-Walcourt. (1189) 

^--nu*^ ________i_H_t WtatxauW " 

INOFFEBSiF, BÉSIUFECTANT 

"CISOU 
»» Savon rrou en bidons de 5 , 1 2 1.2, 25 kilos 

M F U B L r S 
DISSOLUTION DE SOCIETE 

15 JOURS DE VENTE SEULEMENT 
200 mobiliers, salles à manger et chambres 

à coucher, à toute offre acceptable. 
38, rue des Bogarâs. 38, Bruxelles (1735) 

MONS 
U GE 
CHARLEROI 
VERVIERS 

£AV0N DE TOILETTE 

en toutes quanlés et prix 

Echantillons centre mandat-postal 

139 , ebanssée de MOBS, Bruxelles 

MIGRAINE, MAL-4DIE DES DENTS 
guérison merveilleuse par les 

PILULES INDIENNES 
Fr. 1.50 Ja boite. Delacre, Brux. ; Dryon 
r. de Hollande, 10 ; Dewolf, eh. de Water­
loo ; Vanderlinden, rue Font- inas, 1, et 
toutes les pha-rmacies du Grand-Bruxelles. 

ANEMIE, Pâles couleurs, Migra-nes, 
Diabète : Guérison par les PILULES Tl . 
NIQUES BALSAMIQUES. La boite dt 
4 francs suffît pour vn mois. Toutes"phar 
rnacice dn Gramd-BruxeHss. (i.'OQ) 

Nous achetons.: 
Déchets de celluloïd, {fllfEt, mica, rorr-

leaux de phonogrrrpliet.' Pichets t u 

neuf». 

Nous vendons : 
Peigne* celluloïd. Celluloïd on feuilles. 

COWPTOlR 'NTFRNATIONAL 
DE CEILU OiO t?» 

37 , r u e R c y a k - S Int: M-U-ie, Bnrx I l s 

T A B L E A U X G A R A N T I S 
Achetez vos tableaux avec garantie, mcil-purr* 

avantages qu'en vente publique. 
8. RUE DU.CONGRES, S. (K 

S P E C T A C L E S 

Théâtre des Galen< 
"BOCCACE a 

Complètement remise d'une indisposition 
sagère qui la tenait éloignée de la «cène, « l , 
gèle Van Loo a repris le rôle de Boccaee hmt 
quel elle obtint un succès éclatant 

Cet opéra-comique, dont le livret fut toi... 
chef-d'œuvre de la prose italienne et jou» , ï 
vaudeville de Bayard et Leuven — ee « î 
prime à bien des épisodes une teinte . J * 
ment comique, très bien mise en valeur JT» 
Mayens (Prince Orlando), la révélât!» u ml 
ment — possède une musique, tantôt . f c - i 
verve et d'entrain, tanMt empreinte ««Trfcï 
d'éléganee, toujours bien écrite ot avec tat2 
distinction qu'exécute divinement u . « 2 
d'élite dirigé par le maître de la baguettr • • 
Goddéré. 

m 

•arré; i 7 i H 
Gou^EIa-

CARLTON Restaurant Porte de 
La réo-iverturo de samedi demjer 4 

nom- co œ_ci-v-eillc___t éta__A-3_«___ient, un ot 
précédent. 

PALACE HOTE 
Tea-Room, de 4 à 7 heurts 

A J heures, Dîner-Concert. Der.» erchali^jjsn) 

ALHAMBRA^^-a ir tnTart 8 h., cDoXimB» 
ro__t'-»n^ 

«ÔÏS SACRE. - A 4 et 8 h.. < UTnifci, 
BlncchcE r». 
Il faut n*r voir WUiy Dcmej, Nsda Daak 

AHxrrte Tfcrfaa dans la . Traite de. B i ^ 
Grr «niatocr est i-tonnant de réaliane. Ajon__»p 
les antres istes «œt parfaite et que la __._«i 
arc-né cet i__rrs qrio soignée. 

BONBONNIERE. - A 4 et 8 h., « _ W » s 
Ce sont krs dcmiàrea ri>pr_-9enta_ti<___a ami.» 

1«?£ d' c Armoureuse ». 
BOURSE. - A 3 h-, épertMte r 

o Manon » (Genicot. De I^y, 
puis, B-ackor). 
Demain iandi, dernière reiB-Sseaitotiol d'ofin. 

On donecr-a c Eérodia-dë , , avec MM. nlrraH 
Daneo, Conrw, ilmes Andriani et Jodas. 
POLIES BER SEBE. - A 4 et 8 h., e Le V W 

do Snzette ». 
Ce aont ies demrères de la jolie opàttte s 9a 

tacte, la-judle fera salle comble anjo__rdTn_i,_ir« 
en juge par la locatmn k l'avance qai st «Œ* 
rablo. 

GAITE. - A 3 1/2 et 7 S/é h., c Résmwtai 
Oc sont lee ieux «temières _r__j»é-5--nt3_io--slei 

manche «te l'œnvre émonvante d'Henri Bataft 
d'après le superbe nr-man de TolsM. Meraetia 
aura lien 1» dernière it^i-ertation. Jeorli P» 
eham paœeia le t Oaneenr inoonw », b joBi» 
niédie «te XÎ. Trieton Bernard. 

GALERIES. — A 4 et 8 h., t Boceu» ». 
MOLIERE. — A S 1/2 et 8 h., < Mmie-Tida-'k 

Pour npsrcl anjourd'hui i 3 h. 11% *•?"••* 
matinéo «le « Marie-Victoire ». U «va pn*-** 
roîenir ees {faces en location pour cette «nii** 
do môme qrre pour la «-"rirtc, qui cftnin*--' ' 
9 hourcs précises. Location tous les joua de H ' 
S heures. 

NOUVEL ALCAZAR. — A 4 e t 8 h , « I « » * 
de Noces de Mlle Gnentemans »• 

OLYMPIA. — A 4 et 8 h., c Meuleoie-Ster -'*!», 
VO!f-C » . 

Du charme, de l'esprit, une pointe de pl_ilc«î'* 
•t de savoureuses drservatioos de mariiB »nr» 
!ot<«8, voilù ce <}ni faH rimmeose suerts ie « ï * 
krrraxstor s'oM-rivo!» », qui sera donné «"r* 
ri'hi-i en matmeo ct c o son«le ct demain loodi 

F. son» produit de po_s«T aa burean ne kx*"* 

PALAIS D E GLACE. — A 3 1 / 2 e t 7 3 / 4 1 , * 1 -

Deux Gosses ». 

SCAtaA. - A I et 8 h., e Miss Hd_*-H ». 
Aujoiu-d'ln» dirnaoebe, à 4 hean», à * ^ j 

• o-.rte «leroièro motirwe de « Mies Heb«' î j * Î J 
remière do la rrovue A ETaEd spectacle « E* 3 " 

rrrin aa vol ». 

l'ROCADERO. - A 1 et 73/4 h., « L » - * * 

THEATRE FLAMAND. — A 6 h^ e Bo* 

BOSSO ». D«AJ__I-__. 

Demain, à 7 hoiaœ, demierco de «De BM™ 

rrrame en 5 actes. r-Mài» 

VIEUX-BRUXELLES. - De 4 a H h * J _ * T 

WINTER PALACE. - A 4 ct S h., « • > * % . 
Dn prrblic de choix ct dc liiîres h " 1 ' ^ , , 

vemîredi soir rm atawil t-ioraphal nu t . 
d'Henry Bornston, inhiprélé avw » * " ^ i 
iriœ ot n-io passion fr.mrssarrie p o r - ^ ^ - ^ e . 
Vevmandele ot » « s leurs tri'.ratrreuJ ^ \ 
•PLENDID CINEMA. - "«««•««• J ^ J W 
de Daniel Rielie, !e Culvanv i «w •?OTDS' 
Toréador, avec Max Lhifcr, <*c ^ 

CINEMA SEIaECT. - Programffl. n» c lr* 

rlslrque. . ^ _ pr 

MAJESTIC CINEMA «*»»'• ' " ^ « o * 
pramaao Jo ïamiUe. orche-'re * " ^ j l _ _ 

Imprimerie Financiirre «t * m ^ L .-
1, quai du Chantier, BraieU-


